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Jeudi, le 17 décembre, le bel amphi- 
théâtre de riustitut-Gaiiadien présen- 
tait un spectacle bien propre à ranimer 
le courage des amis de la liberté et du 
progrès intellectuels. Tous les sièges 
de cette vaste salle étaient occupés par 
l'élite de la société canadienne, et bon 
nombre de personnes n'avaient pu y 
trouver place. Cet empressement som"- 
ble un protêt éloquent contre les persé- 
cutions injustes et maladroites après 
tout, d'hommes animés par un zèle 
plus chaud qu'éclairé contre cette ins- 
titution si malhonnêtement calom- 
niée. 

A huit heures précises, G. F. Papi- 
neau Ecr., Président de l'Institut, ac- 
compagné des principaux officicrs,prit 
place à la tribune et adressa à l'as- 
semblée la courte allocution suivante 
qui fut souvent interrompue par les 
marques empressées d'approbation de 
l'auditoire : 



Mfsdam.es e,l Messieurs, 

La fétu inlelleoluelle ipui nous célébrons 
avec un nminjau phiisirel, avec lui jusifi orgueil, 
chaque aiim'i!, n Ibunii Jusqu'à présonl à ceux 
qui rn'ont jjri'ioéili! l'iitMîiiHon de [ilaL'or de- 
vant le |,iil:iJic l'hisloiri! (h; la foiulaiioii de 
rinstiliit-C(inadi:.'U, rohjaL iju'iiv.'iiiiiil eu vuo 
leshommRSïéléâ ûljeuruîs ajore pinir la iilu- 
part qui en pun^iriiiU los bases ol lo récit des 
ohatiicles nomhrinix qu'ils ourent à surmontée. 
OrtcH à leur [icrspvértiucii, â lu forée, h la siu- 
céritrt de leurs conviclloni; gr't 'r. ,i l'iiideiprils 
roeureul do cisus; qui m (Iront Hih-ciwsiviunent 
pariie dopuis, iiutry iusUtulioii uecupe eulin par- 



mi les sociétés littéraires de notre pays un rang 
distingué, enviable, et rend certainement déjà 
d'importants services aux personnes, dont la 
nombre s'accroît graduellement, qui fré»juen- 
teril sa bibliothèque et ses salles de le*:tur«. 
Mais, Messieurs, Vlnstitut-Canadien, ainsi du 
reste que toutes les instiUilions du même gim- 
re, après s>.!s jours d'enthousiasme, a ou ses jouri 
critiques. Il a du consacrer à détendre, à assu- 
rer sa propre existence une somme d'énergie, 
deti-avait et de saorilices qui, employés en étu- 
des débarrassées de ces entraves, eussent pro- 
duit des fruits plus réels et jilus visibles. Mais 
api'ès tout. Messieurs, ces etforU ne sont pas 
perdus, et nous ne saurions les regretter, car 
la jeunesse qui nous succédera ne peut manquer 
de les apprécier et d'en recueillir plus ou luoinâ 
directement les fruits. 

Toute parcelle, quelque légère qu'elle puisse 
paraître d'abord, ajout'.^e à l'œuvre immense 
des connaissances humaines, à leur propaga- 
tion, au droit de rechercher la vérité, labieaet 
le beau, no saurait être indifférente, et ceux qui 
viendront après nous reconnaîtront les tra- 
vaux que nous avons faits, sinon pour le bril- 
lant de leurs résultats réels, du miains pour la 
portion de la r-aite ardue que nous leur au- 
rons déblayée. Noti» lutte n'a rien de nou- 
veau, rien d'étrange, rien de désesiUTaitl. C'est 
celle qui s'est faite sans doute {iartout dajvuts 
que l'homme pense, de|iiua qu'il veut ccimmu- 
niiiuor à son prochain le fruit de sea recher- 
ches. 

L'Institut subissant hélas, en cela, jeregrallo 
do le dire, le sort attaché à toute institution de 
c(^ genre, a, vous !e save,?., langui pendant qtH>l- 
i[ue temp.s aous le puids i!e dillicuités pécunsas- 
res. Mais un appel a cto t'ait aux atots dé- 
vo lés el généreux du pregrîw inteUeetusl. Ceux 
qui cr.iieiu que U savoir n'a pas d'autrt» nstio- 
naiité que celle du genre humain sont venus à 
notre aide et, gnlcP ù eux, rinslitut Caisadjeti 
voit poindre le jour où, débarrassé d'une dette 
croissante, eo terrible fardeau qui éerasij tes so- 
ciétés, los peuplas et les individus, il ijourra 
prendre un uouvftl essor et appliquer i mn clé- 



chw sa «hùl«\ 

Qae w«is aiais seusUf-nt binn recevoir ici Vex- 
ftfftssjoa û« aiitris vive rLVfiînîiiÏjsinu-e. 

I."école4e Wfci;» fond* . ~ 1 1s de notro 

iKslsSMlioa tf'isa 'qat-" l'un , - :. ■« li;;' aotro 

j5g«i«raîWuiift.. 'rr*ntf>-cÈ»ij eiov<i.> ttéinueutent 
w'gîiliiwenjwl ses OMirs H 3e Hwnbre s«n aug- 
ssentera c&rasiilèraijîe-nerjt, «j nmis pouvons on 
jïiger juir rinb'rêt qa'ite y pwieisî lit le {»ragrès 
aocMa-iili deps'.ssa fomJat on. 

Les 0j'f»rai.i>3-as «le î'an wc tint été ren'er- ; 
mée:» liaixs un oadee aws^s àtrcM que possiMe. 

Vingi-ciaii sé^QOéseu'» ■ li ;• M.liias tocsars 
lie rannée. 

Soix«ttl«-ua nwn-«iUï nj?mbrv.s «ctMs ont 
été adsnis i1«[:Mis te dernier rapj.'Oit. 

La bitiliiilifeque csintjeat mainleiiaut 7474 
vcîttiuts, ei ta saï3e de iectaire 75 journaux 
îranjais &t angîats. La classification d&< 
liv.res « été eéfum«acée djinml i'anivée et sera 
bk^ièt t«TKiBée. II a aassi été commencé uu 
tatalogne a.'pbaljéUtjue, Ces U-avaax, pius 
•rdus que l'oa ne jiense générateiaent, sont 
dâs au jsète du tîibUoîiiécaire aotuellanent eu 
(iffioe «t 4a surinteBdani. 

Les r«»tt<«i et débaiirsés de l'année s-î trou- 
*eaî «mstalés par 3«s chiffres ssûvaats : 

SrtsaMM'Siii caîsaçf le 1 îîov. Is«î. 9.tI 

BUiete payaWwieS reee%"aJ5ies 6,719.#> 

BiCTOsasi» àe iBropiie-*Ss .- 1,^1^^^ 

CtontribaiHJisDs et abcHXttif jasjnts 9.15.13 

■ousertfuiStiris 4 la bAtJBse- 8œ.00 

CSsrte* d'adinfesSotis ILOÛ 

Sosirsfs ïUver«» 82,® 

$i),j75.9t) 



;iit'!it à pffiip'S- j los applainlisH^onvnifsriiihonsiastos de 
tout raudiloirc. (k; moritiieiir s'adressa, 
à Fassoniblée coimno suit : 



I»ps menîlîiiss ci.- 1 T:isi'!!-t ^onl toujours lieu- 
reiix, cli<n|Ufi anni'i' ■!■.'.>■ i ■ iciups pousse incx- 
wabîeaieni dans lo LiDUilVi- lîn |.;l^s^', .ii^ n-ee- 
voir i'i:iicouraïïeiïi-":n .:';;i!'- - .■i.ic li Cliii' ii;ii 



Tifint n^sulièrtîuicu 



l:n w'IUiilgUiïC 



iiiLi» 



BJllete jasjF-abteB ..... 

lBtér?t» esocusptês- — — 

ï^ijîrtigte sasttitere 

I.>f-j>eiji4P« d« «iaulson et éclairagc- 

BjMiotliîXttte 

JoujïUttœs ■ . 

Sattoteostaiit 

CkB'pjrattots et fr:iî'- . 

DéjX'B»»» dÈTersiis? 



-9.729.80 
. 1,31«.» 
. îStl.25 
. 301.03 
. 72. W 

. m-m 
. my.m 

. 282.83 
7«.« 
42.00 

IMS 



î!»175.fl<J 



Aî'aîit de tersDsnw jierutôtteï-moi de feire 
resaaKjBiîr «ieiiitaiMïEit iipie pur un .iitiele addi- 
Uutm-ià de noti* etyastiiutiou und classée mm- 
yeUe de ajfsinîw .'s Vienî d'être créée, ceiîe de? 
JifjBilirt'ï à vse «ifîii ge corapose des |>ers&a- 
nes ,çsiBtrii»uaat uaç fois poîJf toutes »«« soin- 
ate de f». (iette ês^métian ncwivBÏIe e^t jî,r*- 
w/ â feiBw à asitre- ins-tîlut uh caractère de 
pdti'iHnM qn'il m possédait pas aussi bieu au- 
paravant, 

Aeç'îpi'jï, M*»dauîes et iiemmiTS, mm rttmor- 
e'ïBi 'Kt* siseferes !m aata de œes e^!lfeg»<s, les 
jB.eniifjin^.'S >ie l'Iaïlifert, p^ur îa preuve d'inténH 
<jtie vçtLts éimtifi i mAn' if;«-T.i> <:* soir ;iar vo- 

M. le Fri>»i<i«'Ul iirs;!f-f'ti!.;i «;!iS!iit<; 
rHoîioraWe U A. I>f»»auli«s dont la 
présence sositera à piusieure reîiiises 



-qa'elie preriil à ses succès. Ayaiil nialheu- 
reusemenl à Inltvr sans cosse contre l'i;si.Lrit 
dintiilérance i[uft 3'on semble cultiver avec 
Sanl de soin au milieu de nous ; étant cons- 
tamment en iKUte .mx attaques et mémo aux 
calomnies d'un isarli qui semble avoir pris 
pour mission de détruire tuute indépendance 
d"es]irit et toute litierté <le pensée et (le discus- 
sion dans notre s sciété ; entendant chaque jour 
gronder, dans notre atmosphère, les colères, et 
quelquefois les to.nnerres, des amateurs de 
ténèbres, nous nous sentons heui-eux de pou- 
voir de temps à autre réaffirmer les principes 
qui ont présidé à la formation de l'Institut et 
l'ont tayjours guidé dans sa carrière ; et rap- 
peier au public quelles sont les se\des idées 
inspiratrices de notre action commune. 

On nous accuse sur tous les tons d'impiété, 
d'irréligion, d'hostilité à l'ordre social ! De tous 
côtés nous viennent des ri?proches d'orgueil et 
d'insubordination intellectuelle". Nous lisons 
chaque matin, liaus une d-rttiine presse qui 
n'e?l guère remarquable que par sa nullité 
Bioraie, des injures formidables au corps et à 
ses membres, ce qui n'empêche pourtant pas 
les inspirateurs et directeurs de celte presse 
de venir chez nous comme partout ai!leuï-s sol- 
liciter la libéralité ou la bienl'ai.s.mce envers 
les œuvres relatives au c\>ite ou à la charité 
publique. Nous sommes toujours de grands 
criminels sur les journaux, mais (îrivéïnent de 
bons citoyeîis quand on a besoin d'- nous. Il 
doit donc nous être (wniûs au moins iiise fuis 
l'an de repousser les diatribes rp.ie l'on nous 
sei'l l'éguîiêrement une fuis par se.-flaiue, et de 
nous expliquer sisr notre vrai but 
comme s,ur nos vrais motifs. Noil'î devons 
sûrement avoir- le droit de dire que nous his 
cannaissons au moins aussi bien que nos 
calomniateurs. 

.U 

Nous fcnaom une société ayant pour but 
[■'étude et renseîgni'meritraulnc!. J,e prijieii o 
i fondamental de notre associa lion i'fI la lolé- 
ranoe, c'est-à-dire le i-ospect dt;:- OiiiuidriH 'i'au- 
Irui. Nons invitons tous les lionunesrfe bonne 
VOlonlé, h quelque nationalité ou quelque 
culte qu'ils a;>f>artiennent. Nous voulons la 
rratei'HiV; générale et non l'éterii'ilhj !iiw.ti!ité 
des races!' Ncus '.<juiogB que des c!»' li^ris 
«'o«(i"aiment, au llr'u de se r'-garderét lu'i;.- 
îiMîOt comme des eanemis, l't ctsift uu imw 
.dii Bîeu ! Nous voulons qtie lii r<'!ij-^ti:M cecse 
d'iStre «ne cause constaiii- i. m ;im, i:.\ .fin- 



sult"s umUii'llofj ! i^ous oroyoris qui' dos ii'îin- 
mos S'irviuil le m'''ii)o Dirii, [■!. possi'- laiil on 
euniniiiu cil-; lui'isn"'» prjic'in's ('■inl.iiDi-.ihitix 
■tin (îhi-isiiauiKiHi' ijui onl (;-ivili«;r'- \f inuiidi:. ilo- 
vyaii'ii; rrvs.;,.r d l'iln; p.>rpt''liiolli^nii':il fii liil.ti>, 
l.'S iris .■i\cm; II'-; aiitn'S s.ais )ii(''lo>c<c <h:' l'i-li- 
giOR. SitiLriiUcro inanif'rc ii(( (:niii|ir'eij(]ry l.-i 
religion qiuî do ti.uiir I'h hoininiîs on jj'tj)!''- 
I,U''lio lins'.iliti'! No pon\oiis-noiis ri*loi' li- 
dc! '.s à notre. cuUc loul (Mi %ivaiit eii Ijnns 
to.rnioK avoc ceux (ini no |KMiSi-îil ilis cunmie 
nous ? 

Paix aux uommks dk l!0^'^■E vorONTii ! a-l-il ôlô 
•écrit. D'où vicnni-nt doue ces ooolos ijni <-cni- 
blent n'avoir d'autro, mission que, d'emiift;;lior 
les hoininos d" Ij^niie volonté appartenant anx 
diverses di''noininal.ions reli;;iousos d'ôtro en 
paix li?s uns av.-c les autres ':' Sont-ce vraiment 
là d'^s 00'. les chrétiennes? 

Le plus fondamv?ntaI de tous les principes 
de la reli>rion est d'aimer Dieu et de s'aimer les 
uns les autres. Voiià les lois ot los prophètes. 

Eh bien, on dii'ait (fu'ily a dos gons qui ne 
savent tirer de la religion que l'esprit d'intolé- 
rance et d(! haine. 

On a osé écrire en toutes lellres qu'admettre 
des gens di; diverses croyances ilans notre Ins- 
titut, c'était montrer qu'on les ace iptail toutes, 
conscquemment que l'on n'en avait aucune. 
Ainsi donc, vivro on pai.x iiveo s ai voisin, c'est 
admettre que l'on parrafïe toiii.es ses oiiinions, 
Voilii los h.i biles conohisions do la réaction! 
Si le catholique no dit pis Haca au prot-'Stanl. 
cela prouvorpiri! ost lui-momo. proti'slanl ! Mais, 
grand Dieu, iiourqnoi donc ne rai!u:i!o-i.-i>n jjas 
de suite les bûdiers ? On us serait que logique 
après tout. .'Vh ! c'est sans doute parce ijUi,' l'on 
craindi-ait. peul-ètj-o, en ce siiiole, que. loJiliea- 
t:'Urdu bûclii^r n'y l'ùl joie le pronnei-! Quoi 
malheur que l'on n'ait pas sonjîo à i-ola jdus 
lot I Cuiiuuo les bt'iciiers se seraient vite 
éteints ! 



iir 

Mais de quoi s'agit-il donc, ati fond ? 

Nous l'orni.ins uiiiî soeiél.é (riHudo ; et de plus, 
colle société est puromeut laïque. L'as^noia- 
tioii entre la'iques, on dehors du contrôle roli- 
giaux direct, est.ello permise catholi((Uenionl 
parhuil '! Où est l'ijjiiaro réaclionnair.' qui ose- 
ra dire .No.v 'i* 

L'ussosiation nuire laïipies appartonant à di- 
verses dénnniinalinns r.-ligiouses est-oUe catho- 
liquomenl poi inise y Oii i.'sl encore l'ignare ré- 
actionnaire qui osera iliiri rion ':■ 

Bh bien, dans un p/iys dtt religion mixte, où 
donc est lo mal qui.i les esprits bien l'aitsapp.ii-- 
toiiantaux diver.si's se, -tes ehrélii'iines se dou- 
nenl rautuollemeut le liaisia- de paix sui' !,• 
champ de la soi. iieii ' Qij.ii ! qu.ind di>s ])riites- 
latilsi^ldescalliiili.pii'ssiinl /».(7/<-/.io,v('.\- dans un 
pays, da'i-- o!ir villi', il ;ie leur hiM'.a |ias permis 
doU.i'M ii-r en e.ominun à leur pro.u'rt's tutiil- 
locte..: : (. 'l.ine'. ;/ Ml-, ne s -font tranquilles 
que quand il-- eii .iiir'iCil i'ail il''- l'nuiMuiS, et 
•îans li; il lin une ,|i;. |i eiais'ai'ie-e et dans Cfdui 



I de ririlelli'.'i'ioe ! Où donc ces gons preru.enl- 
' ils leurs ;: ('■iiï Ai a:ii-.'-Î!/]iies y 
I Kt pr^oi! i;;l -,!i :-r:jit deoc ia pmiience et le 
; siîîijile i)..i. -uin "' '.'' -eni e.-nv ijiii iionî 'm 
; luinoi'ile daiis llv- : i;.l !!'• M^u'enl endurer 
i per-diino ei oiit !.. i;;.- >!!■- i^ l'riji-. -me à in bon 
elje ! liais ri ■;■. -.s'i-- on'li.ii''ti,s bien, notss, 
aveo lijUs ■.::.- li-.i\.-. ■ ir^sprit, cl de cœur 3Ur- 
loiit ! Inii;ez donc un ]r.n cxi.mj..!o au ïiii'a 
d'en d aniei- un tï)auvais 1 

Nnns !(riniiris di 0',: une soeiét.» lilléraira 
Idirjuc ! Notn.- but e-l !•• prot'iè-, u -fre moyen 
est lo tr:ivaii, el netre lien est 'a t'iérauce. 
Nous avons h'S uns polir le-, .•ni'j. - •■■• respect 
que los hommes sincères no se r'^riisi-,'!! jamais. 
Il n'y a que ies hypKCnt'.'S qui voient le mal 
]iartout, et qui se rej-nulont parce qu'ils u con- 
nai-isml. 

IV 

Qu'est-ce, au fond, que la tolérance ? C'sïst 
l'indulgence réciproque, ia symp.ithie, la cha- 
rité chréticime. C'est le bon vouloir n>utuel, 
donc le senlimonl que doivent entretenir tes 
uns pour les autres ks hommes de bonne vo- 
lunld La granile parole : " Paix sur ia terra 
aux hommes do bonne volonté," est autant un 
préce|ite do cliai-lté qu'un souhait de i»aix ie- 
ti'riouio à leur adresse. 

La lo;éran::e, c'est l'une des applications pra- 
titpies du |ilus grand dn tous les principes nio- 
l'ain, religieu.v. cl sociaux : " Fièiles aux au- 
ti'i's ce que vous vouIoï qui vims soil l'ail à 
vous mémo. " Li, tolérance, c'est donc la fra- 
ternilé, l'esiirii de !a religion bien comiinse. 

La (.'harlb' Cst la première vertu du chfétieti, 
la tolérance est la soe.indc. La charité, c'est l'a- 
mour actif. 11! secours : c'est ^:^ bon Sainarîtàîn 
pansant le lépreux. La lo\éranoe, c'ost le res- 
pect du droit d'autrui, c'ost l'indulgence pour 
l'erreur ou la l'auto : c'est le Christ disant aux 
aceiisateurs de la fonmio adultère: •' Que celui 
d'euire \ eus qui est sans p*'îché lui jottu la pre- 
miôio pierre." 

La tolônincB, c'est, an fond, l'humilité, l'idée 
que les autivs nous valent : c'est aussi kl jus- 
tiï.'e. l'idée qu'ils ont des droits (ju'il ne no-us 
est l'as pe-inis de vieler. Mais rinloSéranoe, 
c'est rm-guoil ; c'est l'idée quo nous vaSons 
mieux que los.-uUres ; c'est l'ft^ovsnw ou l'idêa 
i[uo tious ne leur devons rien ; c't»t rinjustice, 
ou l'idée quii nous no soimnes iwis tenus d« rtïs- 
pectoji^leur tlroit de ctvaturos de Dieu. 

Ia ' 'ei-ance, c'est loujoiu\s la vertu. puisqn'ol- 
lo Si', rr, 'luo dans lu bonté ; l'intoleran-eti. c'est 
pré-, pie iiKijours la cruauté el le orimt», parce 
que . 'osi 1,1 .iostruciion des sciiiimenis ihmt la 
l't'ligien exige la préscn<;ti active au ctwir de 

V 

151 pmmpiol donc fixir-.' (lr> rinîoléranco au- 
jourd'luii, (1(1113 kl s*MW!irto litnjtié du rtix-nwi- 
viéine .sié.clo : du Siècle qui n t'eveé tous los fa- 
na tisni'S do rOi.^onnaiU'ft, dans l'ordre dos t'aila 
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la mmiss, riaéàpeadatK-c de la |:*nsé« hutnai- 
»e ; ûa sibsle qui fait dis|'*ra1lr« les castes et 
r-Misacr* peu à peu en faveur des petipîes le 
(tmaâ dagroo do Téfalitè politi-qiie et civiJe ; 
àa sied* qsii « àrrèvocabtenvent swbstitué le 
jsnnGJj» da la iw^aasion à celus de la contraii!- 
le i da sAcle Cïsniéiiaffliument qui a siiJi.-'.ir.:/ 
l'Mprit d>i fraternité à Geiui de rivaliu» hostile ; 
do aèrda-ijBi a plus toit pcmr oousacrer les iî- 
MrSès pablkiafts que toas fwix qui Tonl précé- 
dé,, Tëanâs ; du siècîe dans lequel toutes les 
caasi'S Justes troavetil das sympathies., les rè- 
*clwiîaa.irei5 spiils aajtwrtrbiis se nKintrant les 
jHi|>l«c(i,Wes euBcniis du droji. et de la liberté, 
«4 soafent de la coDsc-':ence hamaine ; du ssë- 
c5e iBnfia ^ai a plus Tsâi pour ravancejnent de 
rhutiwnïlé (JOB tous les autres ensemble, pnis- 
qa'ii a, par la israss» et par la vapeur, fait psr- 
"s»eair le IjisTe <-t îejoniriml jusque dans les re- 
©oiîB le* pius reculés diK pays tes plus incon- 
Basî 

Bh bien, ftancbement. aujoard'irai, iln- 
lcilètaBce,e*l un anadu'onisHie, etil semble que 
l'ig-aarancc sente d«v,rait rester entacbée de ce 
TTJec de la psisée. Et elle est uoD-seuîejnsnt 
nu anachranisiiBe, omis ane violation de tous 
les pri»cjpesf|î3e l'on nous pi^èelse. Elle n'a ja- 
mass prCMlmil (jne du mal. le passé de Thiuna- 
aité est là f>o«r le prom-er : eî quant au pré- 
BB0l„ Se simple bon-soas est là poMr le faire 
craindre. 



YI 



QutB ! tsujrmrs. rjer; pre'jBgéB entre gens faits 
j«iur s'eateiidre €i f^cwr s'csliaier réeiprwj'io- 
nwîrt 1 TeolottTS des aspérités là où l'harmonie 
êmrmi légaerl TonJ«irs la gMwre au nom 
û'mbv wHgioa qmj rejwse sw le prirjci|ie fonda- 
Msentel de îa paix: " Aimeï votre firocbaîn 
centroe Toiï!=-saéffli« ! " Mais le prochain, est- 
ce smilimtmi les co-relîgiciDûaires, tia le genre 
hmasûB lm»( eatfef ? N'y devrait-on pas com- 
{-TeBdi* an mesus tetis l«s chrétiens ? 

Preaez imoes te seet«s chiéticnnes. K*y 
!tîx,-îjïiej5^v.0Mfi («Ê à pea prêg ia nième Bomme 
de jnoraie, la même iatriine de religion, l.i 
même soin»*! 4*; WenfaisaBce pujWiqjie'ï Cha- 
cune es ces seet«s «"tfffriB-t-eHe pa* ses esprits 
élwéS;. ;S^ Boblm ÎBtsIlif eji'ses, ses grands 
emsm, «m émisB â'éUlst ¥«4h1 mvim â'mtmi- 
ttens testes .die? eMes f ne chez nous ! 

Bh fcîcn ! tt ot'i bïj€ «rtatoe école noas prê- 
cîjp îa bai»'; par »<58 jaurnaui, nous ïe/wns, 
BCfUiS, essayer de faire {«■aûqa<»E£M,'at de la con- 
«■•îlitttoB,, «te Î8 ow'diaMité, dï» te KyajjtatlMe, de 
furiirjtt. Kojj« vMfous la réiMiwrî de te»» les 
bom wïsars <te«»r«ibtenl»oad'«nl>«t e«.œin«,n> 
Je px^çm ,péfflé«tl. 

l*»?iwiaof «es éu;rn«iii«8 «ItetinctkiEis entre 
proteitaafe et/«*l|joiMj«^ dans l'ordre pure- 
feest ««dal? l„eï sectes dlsiBident*;» ne pos- 
eèd*!Eit-iîM«« !««, autsittt d'hounétes gwis 'p.iy 
tmiê ? i*!« ehritojas n'oat-ils pas tm» ég*le- 
ïseni «»atri,fraé « k cmUmtma nwderîM;? 
K!'*!St-<.» p® wbeï k«BaM««®chréij«iMM!Ss©ukfg 



nations protestiintes n'y apportent-i?llos pjt* 
chafjuo Jour Imir contingent tout camiiio les- 
nations cathùiiques ? Or, si nous contribuons 
tous ègaiEmontnu i))en général, cossons donc 
de nons regarder comrao ennemis, riîspoctons 
dnno niauiellpiiîont nos oanviclioos, pt synipa- 
tlùsnn? au moins avt» les personnes, si nous ne- 
sympathisons pas toujours aven les doctrinfs ! 
Qu'est-Cî» qui nous empêcha d'être bons catho- 
liques et de vivre en parfaite harmonie avec 
te.» protestiEits ? Lu religion bien entenduo, loift 
de nous le défcn.lre, nous l'ordonne ! C'est là 
tciut à la fois la religion et le bon sens! Ce 
n'est peut-être pas sans doute la religion de la 
réaelion, mais c'est certainement la religion de 
TEvangile. 

VII 

Mais ici je- vois la réaction (!) crier au libre- 
penseur, à l'ennemi de la religion. — Vous vou- 
i&z f sire de nous des protestants — ("2) va-t-eilo 
s'écrier, avec le granil bon sens qui la distin- 
gue. — ^Eh! non. je ne veux qu'essayer de vous 
inculquer le sentiment do l'harmonie et de la 
charité, celui aucpiel vous semblez être le plus 
hostiles. 

Heureusement ici, Messieurs, je me trouve- 
en assez bonne compagnie. 
,^ le vous rapr«l!erai, par exemple, le digne 
évèqueduBellai, indiquant,pendan tune époque 
de persiîcution des protestants, comment les 
fidèles devaient se conduire à leur égard. 

" L'indulgence et !a douceur, disait-il, peu- 
vent les ramener à nous, jamais la rigueur et la 
vioffince. Brebis égai-ées, nous devons courir 
après elles pour les per'suader et non pour les- 
punir. GsrdonE,-nfjus surtout des paroles bles- 
siintes et inju.sles î Point de ter.nes iiiiuitanta I 
La cbirité les proscrit. Le Sauveur n'u-t-ii pas 
dit aux accusateurs de la femme adiUtôre ; 



<1) Je <loi.s <îlre de suite qas j'entends par rfae- 
ticm. noD le clergé (i(ymr[\.e carpe religieux, mais co 
pîirti etunpoBé de pr.'-tres et «ie laïques qui veuli 
t'.iil i-indrok-riJans Je domaine ternfwrol au nom 
■• iiiiifin, C'etitce jiani qui ne se sert de la 
i^ ;■-'■'. 'Viiii pnnr arriverai ma fins temporelle». 
(J'est rx jtartf qui veut dominer au nom de Oeial 
<jnî lui a détendu ta doii.ilrnitiO!i. l'oi.U' ce parti, la 
religion n'Ci't qu'un moyen de souT,riet,tr<> l'iisprlt 
'ians r<M-dre r«Ut34«i>, •■Mi.'i de Jul dicter l'idi'e rao- 
{Btrcliiqui', eid.slul faire regarder coirirne aatl- 
«lîiéîieune l'idé<iile ta .Huprémafle des ri!Mji,ril.e«. 
Ce pîirti reprissente a la foie le aacerdoteUsrao 
«t le tevrysmr; unis jxjur opjxjBer nne tjijrrlfire In- 
frauehtiiBatjle ati développfsraent rationne! de» li- 
betU'M publiques. Le ssioerdotalisine se rfisurao 
àiiSflniiM%ieC;îniixl<i du pr.-tre surle temporel, et 
le toryeioe dans tiiBijprCTniitiode l'in<]lvldu ou do 
Sa caKte sur ia auXAim ; c'est à dire <in.nK 1» ihnnhvi^ 
ttori deÎ!KBloorll/r. St Tlioïiifis établit formcîlo- 
«ncnt le droit dee majorités a dC-l%iier 1" i)orivolr 
et * tesurvellter, mais le sacrrrdotallBme met tuihl- 
t-sieitemenlde»*!*, dam l'inK^îrêtdesa soif de do- 
«niuallon, tcsutes lee grandes tradltlODs ctirâtlen- 
nes ; et «jMiaod «« int*trume<it*, les lîcrivaliia de la 
rfîî+ijtlon, otit fateiftiî le» pêre.->do Cflgll-se et l'blu- 
toire ixiur combattre l'iilêe de 1» Ittierté, il lea a 
appJaudlK et encouragéis. 



<2) Cela arrivait dè« le iemtemaln, Mm )« Nov,. 
veawMandc 
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" Que eelui d'entre voui? qiii est fans péché iwi 
jette la première pierre ? " Qui donc est assez 
parfait parmi nous pour se croire en droit de 
juger les autres ? Mes frères, vivons tous en 
paix, aimons môme ceux qui s'égarent et sa- 
chons vivre avec eux en harmonie, afin de les 
ramener par la charité. " 

Les réactionnaires de notre bonne ville vou- 
draient-ils bien un peu méditer ces paroles ? 
Les journaux qui nous insultent voudraient-ils 
au moins les lire ? 

Ecoutons aussi St. François de Sales, écri- 
vant à l'un de ses curés : 

" Je ne saurais trop vous remettre en mé- 
moire la nécessité de traiter les ennemis de la 
foi en toute sorte de douceur. La religion et 
la charité nous ordonnent également de vivre 
en paix et en concorde avec tous. Ces hommes 
égarés n'en sont pas moins nos frères en Jésus- 
Christ. Notre premier devoir est d'être bons 
comme Celui qui est mort pour nous." 

'Voilà de la tolérance évangélique! voilà du 
vrai esprit chrétien ! Soyez en paix avec tout le 
monde. Vous êtes tous ft'ôres. même si vos 
idées religieuses sont différentes. 



VIT! 

Et Mgr. C/xw ne diaait-il pas, dans l'un de 
ses derniers sermons, prononcé quelques 
mois seulement avant sa mort : " Le vrai chré- 
tien doit .savoir aimer môme ceux qui ne pen- 
sent jws comme lui ? " 

Et l'un des homrnes les plus ilhisties de 
notre temps, .Monseigneur Maret, évo- 
que de Sura, ne disait-il pas dans une ma- 
gnifique allocution pn-ononcée à Paris il y a 
six ans : " C'est peu d'èli-e juste, il faut aimer. 
Il làut aimer ncj.s adveisaires et nos frèi-es er- 
rants. Que d'intelli;.'onces élevées, i|ue de 
nobles cœurs, que d'intentions droites jiarmi 
eux ! Ce sont souvent nos injustices, nos colè- 
res, nos amertumes, qui éluignentdo la vérité 
desilrnes faites poui' s'ékner jusqu'à elles. " 

Ah ! si la réaction n'avait que des amertu- 
mes ! mais qmmd avons-nous vu chez el e au- 
tre chose que l'ostracismi'., la luiine et l'injure 'i" 
Je parle ici s;iéi::iale:iieiU de ses journaux ! 

Eh oui ' La réaction nous conseille de ha'ir 
les pi'htestants, et ilefji'ands CM'.pu's ui.us con- 
seillent de les ainir-i' ! Bc ipu-l rùli- si- ir..)uve la 
religion en esprit l'i eu vérité ? Elle esi ni^ces- 
sairement avec c.u.i!. (jû conseillent l'amour et 
non avec ceux ([iii conSfiUout la haine, ou au 
moins proscrivent tomes riilations el essaient 
d'empêcher tout rapiimu-heiucnt. 

Et quand l'é^èipie f)iii;li;ili-l adressait au 
cardinal de Tournoi), qui, dans lo conseil du 
roi, avait opiiif pour ht violence oontro les 
Huguenots, ci-iie yriindcci inémorable parole : 
"J'ai [wric eu évéquc, et ', uusavoz parlé eu 
bourreau : " lequel, du car Ij mil ou de l'évèque, 
exprimait le véritable esprit de l'EvaMsiilo? 
Mais comment donc une presse qui préttmd 
«'inspirer de l'Evangile, (fui prétend hypocrili»- 
nient voir chez nous la haute de l'Évangile, 



peut-elle ne soutenir, sur le fujet de la tolé- 
rance, que les principes que TEvangiie con- 
damne î 

" Aimez-vous les uns les autres:" celaverot^l 
dire : " Chassez d'au milieu de vous ceux qui 
ne pensent pas comme vous, et n'ayez aucune 
espèce de rapports avec eux ? 



TX 



■V^oici en quelques phrases toute la morale 
de l'Evangile. 

Vous la trouverez dans St. Luc, cb. 6, versets 
31, 32,33, 35, 3G et 37: 

" Faites à autrui ce que vous voudriez qni 
vous l'iit fait à vous-même. (C'est-à-dire, donc, 
conduisez-vous envers les protestai»ts comme 
vous désirez qu'il se conduisent envers vous.; Si 
vous n'aimez que ceux qui vous aiment, quel 
gré vous en saura-t-on, puisque les gens de 
mauvaise vie aiment aussi ceux qui les ai- 
ment ? Et si vous faites du bien à ceux qui 
vous en font, quel gré vous en saura-t-on, puis- 
que les gens de mauvaise vie iont ia même 
chose ?.... C'est pourquoi aimez vos ennemis, 
faites du bien à tous et prêtez sans rien espé- 
rer, et alors votre récompense sera très grande, 
et vous serez les enfants du Très-Haut, psarce 
qu'il est bon aux ingrats et aux méchants. 
Soyez pleins de miséricorde comme votre për« 
est plein de miséricorde. Ne jugez f>oint, et 
vous ne serez point jugés." 

Que compo:-t;ml ces sublimes paroîes, sinon 
la cordialité, l'union, l'amour universel'? 

" Faites du bien à (aux. prètei sans rien es- 
pérer :" cela veut-il dire : n'ayez aucune espèce 
de rapports avec des hommes vivant en com- 
munauté sociale avec vous, des hommes hon- 
nêtes et de bon voulinr comme vous, et ti'aitez- 
le.s comme s'ils étaient atteints de lèpre sno- 
rale '? 

Une des idées qui prêtent le plus à rire à la 
réai'li;']!, c'c-st celle de fralernilé universeMt. 
Et pourtant, ipiello est lu seuic signiticatioii 
possible de ce passage, sinon l'obligation ite 
traiter tous les hommes fraternellement ; sinon 
l'obligation de les rejjarder et de les accueillir 
tons comme des amis et des frères ? 

Le crime seul doit séparer les hommes, ja- 
mais ha opiruons sincères, quelqtie divergentes 
qu'elles soient. 

Oui, certes, la réaction rit an mot de frater- 
nité, elle qui n'a jamais fait auii'e chose que» 
hair et persécuter ; elle surlîiut qui semble si 
^'lorieujse do pouvoir revendiquer tout un f>assé 
de bûchers et de bourreauï ; elle qui a su in- 
venter vingt ïnôusonj-'es et l'alsilier rhistiiire 
pour justifier les bûchers aux yeu.x des Isnti- 
ranls ! 

Non, Mesi<ieurs. ce n'est jvts ttwjonrs ebe.'. Sa 
réaction qne nous tnuivons les vraies notices 
de l'Kvangile, car ses «do.ples ne fout 
souvent (m'enoourager, co»seiUer, monî«"r le 
triste exemple de l'oslraJisiue et de la ptiyséou- 
tiun tuoi'ale au milifU de nous! t'îe n'est pas 14 
la relijjion 
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"\ ,^ 1, % j i i i I 1 . i n 

mutant di \ w- d svi ijui» j t Uj> « i iw uu tiiai 

SiJJes, sex^iSJ'S Iliwnfttol Mgi Cj8 sr n M i | 
Maret A pnft» e! »-iir4»at jK^au^:!! \ i i 

^a a peu. i<t^ im, f'-Huiie-- laaatt] 
Fierl nî |jfc wne oc A».oe Je hou-. 

Eh hH»n ieï'«wt»eB ïft, sm homii i 1 i 
iLmfMp» e ja» n -'-.l i a» ûa lu» '-jV'ww ir qu 
]> as» itanm"! «aïs «s aekbre j» n. H\ai,!nthp 
qiii, ilans -.m ma«njtiïnf>-. ■«enacin^, a si sou 
'cent a » im *<?> Ks du gt» de h rta 'nn p el! j 
«anniM'ïo i a \ ml nr lui f-i jp- 1 i i ' 
Bse Bîd<» ce fui s if^t p=^"^^ d Ln un i 1 
hti«t iaai-< 

ht grtMv^ii 
c*!aruuf r»lrii «.a L t u i ■< \ l rj Jt 

vmifat eMi,ti que eSsaïun 'J ■• -f.i'n ns qm 
ai'ajet.; et» i>rîjB !ip*-s lu i iini 

«•n moBn-pCrit La cuo^» n e* i us o^si 
Ma a ira Jioaoh- q^i se Jai.-e-p aj„i nt a er a 
î iMtprv» l'^ti aa *t qui in«nte le i»l -. •») \fn? 
«J iJiB.-^t. e la -wOrpSe caurta-. c»>n'ujaut e«. 
ilf«£ s* lia. iUs qw i ment f jnn r tes ' cini'! 
pntic i*,ii«s «lu 'waioa. Da«em'^ qucnd ub 
iiOTiiB (>»î am\s <! pos.si dei.iui" i»rliinp om 
me d-* ssaisntr rt Ai^uâ et (fit ni il ^ t 
d« i* lie fff t. d»ulelhgpat« qui fait !es 
ora!^^i^^ il iu Kim^uf aatuiMl p-m n 
truie tîtaia» au en&jil et de* pu i Ji I it 
j*ttT te Itfta iKB d" li !va Wn "* i j 
¥P2 ritre 1* J, mais Ji l'eï u 11p <t itit jd e soua j 
lub-ï-waa Oli ae p«aît natuaJunient coa j 

(J»BC n'<l Je ^-nm rfsmsmerp', jiPlnr sps mi 
asTns tJiBsn* bjw cyjtjjositKBi de Pc!l<*gH et' 
1 jysUseiïijBe dût siW »b'»r''Ii*'r ui. prt-diea- 
Ij-ur ils- uMuikdWf Vouï V r\si Mfc-,M ur 
^ae npojs çi* Miuaiae- ]*»= 1rs sfuls no luiips au 
îBiaûcJ q »î r«i iiilf^ui n» notf« hi>r( a' j tfe 
mwâî ««t 4B« 1 oïl !>* îit ivv tr* ï orlliûdoxp el 

J^' TdU-ftdÎEsià, M t a' M iàslanl. que no- 
tre dvilîiKitvrsn tBftdijroe, 4<)«%8ns prîiiCij}*^ firti- 
d»EWist;»MS ?l» ehrif^iaflisnie, fonwil î'aiwHis- 
fi des nstio-ES proi^t«a3i6S CMSiae d«js Ballons 
ts-ihnlmsm, (Ir, ca>M«ç e»rt«iiies g«QS SMtt, 
«.vn|îtîlwrt*?«ieîal disposé-s à aj'aitaquer sur ta 
*i?a,le raii>»fl 'îssff e'wt moi qui jitriw^ j'awneav 
«ei à m'etarw d * nmm^ qui focceat ia !«a.«tioB 
de igar 3<sf «f «'!«-;»é«ie fe« m w«« fis'eMe ae 
iijj»Brj't-eraii,fMiSil'ïiB'a«te8s»'sîje j:ia,i'iai»eeul.(l ) 
Vi'jiei diiiffl'B c? f ue i« tr^Hiv© dans, «» ém àfr- 
tiim-s ' mnm'fm 4u }!»<<•« iïyacîrrtbf! ; " Lm 

: , ■?».. v.jrMittai fe mvitn.â» la c«viJJ.»alif>n ; tet 

j,r,i^.if,.M ■:."îs.ii'iji6,..jij ■•in-iniani'fm'i, «mi fm tn''!'-"tk. 



IKU'ilf? n.in-liapSisês, la zone immônse lin la 
ba'lsiii'îe. ' 

Si t 1 ] 1 <! >•) il is I iii nt nii mA 

ni 1 II \ u i I i iM 1 11 n 1 s 'i mt 

ui 1 11 I I ) I I I iiiiiin! 

Il ) l ( I 11 illlll I I \ I I )U^ 

c 11 11 it! I 1 î n iii 1 lU Ml iilis 

< \ 11 È i is I I m m i) 1 alitf 

! iijje H l's ] I 1 i II-, i\u Ls 

sLuliiiio t 1 1 i l u n l d la 

I lu !-> 1 1 ! u 1i 'i î tim ni ])ajPU 

1 h I !i 11 t 1 a H 11 Ml iis> l'mblp 

»a 1 m It-s Mais I aj ns ju 1 s v ils 

1 î]! suit t.ea\ qui liitiM il i nui iiou^ 

I 1 lîfUtmutu'l la 1 liiijco el la dm or 

il u i i (.unsiuki ie lapprotbpiiii-iit et la 

Q le iliiijur« dum^reuput a pnpoi de 
qu^'qush cial t<=; (rotestin* slil •.ittlln'^ 
titit ^Sdis ^ or p ur^uoi 'o i u i 1 ns nous 
p s nu\ Plot »stan s k s -.TOuues fu ih ont don 
n fc TOI ^ em t uttio i d ri.' e p^libs jw 

siia p Li iji 1 pip f^t cli p la^lwe de 
jr t -î n 11 1 1 t; il I lu i qu l^iio» 
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1 1 î 1 lu flic n Us ua le 



summ b yiip n i t to j aups enno**' »'! 
J n' dîne giumnlp IF ^|i i Pu hdp! 
p'ii^i pj.it qii il n iPul[a ! s$ 000 que 
i .s piot mil i( l*p M 1 ont s u 1 tss, p mr 
' "rvetioa !e s,t dth iril Ou ils iillant 
i" ord nn 1 i I [t l \i \ \urk de 
r i>» ! 1 d PS i s p itisLdUt» 

p3u,i 11 II ) i 1 11 1 () 1 i 1 ut ijur 
^<^ I ^u i!i e ' I i is 1 u r iimin 
dei itj r ith i IU ri € ih ' n plus 
lu tiip 1 1 1 ii s !( Us j 1 [1 dle'i 

i ')t I ! 1 It f il \f% 

v ( I I 1 lieu 

« vt «,1 1 1 i ti]u quel e 

<vi gnn ) i 1 t 1 iffl'" I li iw J r es- 

vur se r I) Il )ii= J u ir pp membr's 
apt«iri nmt aux 1 mnii u us dirp 

tipunp» n f \\ 1 111 11 J 11 aj j K livent 
njlipc, I t^idii p \oNfiiis et jims 

l<juini i\ 1 1 'j i c n p J^ <!p tair ? 

Quaïsd t-^l lux jU ! i li I i i i pjui lis 
prîiteslantij ; roaJ? si c'iirt nous, hi.iito jirjur tes 
IHxii.'sUiijts et siii'ioui pour nous I Vous voysi 
eossjjiitf la j-éaction sait toujours avoir deux 
poids el deux mesui'Brt, et cutxihmi sa lo- 
giquiii est quel'iuel'ois la violation du bon 
»eas ! 

XII 

ATtîeessjottraauxeiceuïqiii Ips intpirsril, il 
tt'j' a rien de bon hors éf, tilwj. eux lEux seuls S'inl 
**Bj-tu<;ux I Eux seuls sout religioux ' Km soûls 
vmi «.ineferesi Eux seul* ont de» iuttuitioHa droi- 
t«s J Hort ifo cJjftz 0u* il n'y a ({W-'armur, vic«ol 
jHjj'iiilion ! 

Ij3 sfi'ando Bg!i«e g.-dlioau» iît'''riif; '-^l hiiré- 
tii|s,i'î â Itmi"» youx I C'-ni fuis i|s uiit d'-iiré- 
té iJov;su«l d'bi'ivsiif, ft Hii ili»riiiiT si>'''l'.', on 
17*i),il*v<nili!ieni, «itlieii^i'pi''. fajn;; liCi'ilor ses 
livftig jiai' la lUtin du boDci-oaii ! Il f ilhil u« 
étlit d',' l'Iuj;;êc.*lriê(j ilarie-ThiTè»!' pour etn- 
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d'' irailiij' chii ijii.^ ['on a <iii-u.iiiinii' '■ li: (iijr- 

l'aili'iil !■■< (\'iivii!!i'-ri>s .li<|,ni':l,irs iln |,i 
réacliuii soiii l'iiil iTauro, l'i'leu iiiquipi- 
t)ri.il", l'rs ii'il lrM'i.'i!cix ! Voynn= donc 
un |ioii si t,{iiii 11- iiioinli' |)(ins(> CMiiiiii" (''le 
ei i'aiipnjuvi- ! Vovuiis iIoîk; un jn'U si 1"S 
hMriiuu!.s ('clair.'-; siiiil d'.'ivis qu'il n'y a 
ri'Mi de tiùii i;lii'/ coii\ i[u'oii aitpi'llo nos/'/'W'w 
■S''p(iréxj oxeiîll'rile ra s^m, ce nip semble, do ne 
pas 1rs traiter Ci oniieniis imisipi'un l.-s a|.pi'llo 
frères. La rikclJoii n- veuL-elli; donc la clia- 
riié que dans les mots nt jioiril dans les cho- 
ses? Voyons dnnc enllu si les oallKilii[uiîs 
éclairés nous conseillent r!e traiier n is 
frères des antres dénouiinalions ohn'tiennes 
-c imnie des lionunes tellement d miséreux qu'il 
feillebien se donner gard'; de les admettre 
même dans une association d étude laïque I 
Ecoulons encore le Père Hyicinllie: 

" LniRsoz-moi vous citer un exemple totichant 
" de rinstruction primaire telle qu'elle est, 
" do'ini'e au loyer de la famille d:ins C'^rtaines 
" p'irlies de la N'.i-vèse. Dans ces rudes cli- 
" mats, l'été esl consacré à la cullnre des 
"cliani]ise( riiiverà 1-ilajnille. Elle se recueille 
" alo s ant ur du l'oye]-, lieu ce itral di- li lu- 
" mière et do la chaleui', non-S"\dem'>nt pour le 
'■■ corps, mais au.ssi jionr l'àuip. Et c'est là 
" que l'on s'occuiiede l'édui.'ation des enfants. 
" Les vieux parents y iii'ésident. La mère. 
'• les S'Curs aini'es sont les institutrices, et elles 
" s'adjoignêut souvent un instiinteur arabu- 
" lant, ix'k'riii des fuyers. qui s"cn va à ti'avers 
" les neige.- a\'i'(; soti ba^'.-i;,'i^ de science chré- 
" tienne, rrhistoire cl de. poésies nationales. A 
" côté de rinstitulcin-. et parlbis i'i sa place 
" vide, s'assied le ministre il.' la religion, un 
" ministre lirete.-lunt, j'e le sais, m.-iis d'ordi- 
" naire un lionune qui a conservé la sève 
" (lu cll:■i^tianisrae avec la loi en Jésus-t'lirist 
" et la mor.'ile de l'Evangile. .\ celte école du 
" foyer se l'ornu.'iil cliaqiie jour d.'s ijéni'ra- 
" lions dont le si.'iilinn'nt relieienx el le sen- 
" timent patrioti'pie .sont ,'Uilrement vivaces et 
" autrement unis que cliez nous. " 

XIII 

Il faudrait, Messieurs, do longs commenlai- 
res peur faire re.-isortir complètement toutes les 
nobles idées de tolérance cl tous les sentiments 
vraiment chrétiens qu'exiiriiue l'admirable pas- 
sage que je viens do vous citer. C'est li'i un 
hojnniaf?e non suspect rendu aux. mœiu's vrai- 
ment patriarcales des populations rurales des 
pays du Nord du l'F'luroiie, à 1,'in' unnan- do 
l'éducaiion, à leur esprit l'elieicnx et elirélion, 
11 y a donc i|Ue|qui! chose ,"i admirer ehe,; ces 
[«•oUwlants, puiïi.prun prêtre catholique émi- 
nent se plait à le constater avec tant do «or- 
dialiti.' .-t de l'raneliise. On aime à se lif5ur((r, 
daub c-:c; l'i-ais tableau pn''s 'iité par le jirédii-a- 
lenr, cet iiisliliitcnr ambuluiil, pèlerin des 
('oyi?i-ft, qui parcmut le^ ni'i;.'es avec son Jiiifjnao 
de science rhi-riu mir (lu aime entendroun prè- 
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■.!'.. et .'■endre hom- 
'lij' "!i jirnlcstant 
j F'' h" cathoiiquB 
uioie fi-ere et col- 

ei-ei'i-é la aérp fia 



rlirislia/ti-ii/ie cl In jiii ni JrxH'.-Ohl-ùi. \ n'ûk 
1" vr.ii |.i[-ét!'.:. t le «'e, cl .e,,- | y,^ ,ji]j accepte 
le b Cil n'imio 'te qu: le l'ail, et qm ne mar- 
chande lias la louanL'e .sous le honteux pnîieïti; 
de dili'er nce de reli!.;ion. Et. chose remiir- 
(p.iable, ce miime p être catholique n- crairst 
])as d'admellre que c'ioz ces g. nérat'ons 'îffs 
iiom.nes du No-d, To me, suis .'é^'ide da pro- 
testantisme, le seiitinieot re!ii_'ienx e=t iilus vî- 
vace f/Hc diM noiisl (il parle de la France, 
pourtant si catholique. i 

Eli bien, il y a donc nnc certairse somme 
do bien partout, il y a donc d"s gens trfes-esîima- 
bles, ti'ès-religieux. Irès-.it'voués, hors fie chez 
nous! Pourquoi donc ne nmis parler d'eax 
qu'avec liostiiité et mépris, comme les joar- 
uanx de la réaction le font tous les jours'? 

Qu ^ile étrange chose quece» citholiqueî qui 
sont iiicapabies île trouver une l'^'con de eh.irité 
el de deO'rence pour autrui dans l'Evangile, et 
pour qui la religion semble n'être qu'âne source 
ou une causi> d'oloignemont ou d'inimitié ! î 

Ijaissons donc. Mes.siours. gronder l'intoléran- 
ee. et tout en restant atfacliés ii nos convictions, 
religieuses ou autres.sachons resjwcter celles des 
•lutres: .sachons avoir pour les gens sincfîres 
qui neponsenl pascommenouSjladéfépenceà la- 
quelle ils oui di'oit. cette môme défén-jnce que 
nous réclamons de leur part : conservons avec 
soin ces amis estimables, ces ciloyeus écSatrés 
et irrépi-i'cliables, que nous pos.sc'dons dans tes 
cemin'iiii eus dissiilentes: tendon.s-ieur la 
main ae, heu de leur montrer la [torte! Sachons 
accuiilbr ceux que l'on ap];elle nos frères sé- 
parés c.nn'niie nous désirons qu'ils nous accueiî- 
ient nous-mêmes! Saehoits leur protiver que si 
iu)us avons parmi nous des catholiques très- 
peu chrétiens, il eu est <i'a«tres qui compren- 
nent rpie tous les ni nnbres de la grande fa- 
mille chrtitii-nno doivent se reganîer comme 
des irèr.îs! SacJions enfin m.'Hlrcr que ces 
deux admirables V"''"'''''P''^5, qui reufertutînt 
la loi et les protihètes : " Aime.'-vens les uns 
les autres ;'' et '■ faites à autrui ce que vous dé- 
sirez que Ton vous fasse, " ne sont pas lettiie- 
morle ])our nous s'ils le Siail ijour nos calom- 
niateiu-s ! Sachons enliu montrer que le vin- 
lable esprit du catlwlieisuie, c'est le bon vou- 
loir envers tous, el non l'ostracisme même sur 
le champ dû l'UitelUgence. 

irv; 

Mais je sais que l'école va prétendi-o que la 
tolei'anoe est une idée anli-m!ht}lii)Uf : uUo 
l'écrit t')us les jours d«ns si>s jouriiaux. Allons 
dnuç ! une idée fmulmm'iitaiatmil ehrHinwrr 
qui, liai- tous les grands écrivains 
de l'é'^'lise, n'inonle jusqu'à son foinJatoar, 
Serait autl-catholique! EU tiou ! l.i cUk.>iM) n'0st 
jHis jiossible ; k réaetion s'oahite lU sambla 
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«fUSIqBfttois ne plus sp cnrnfirendre rile-njème. 
Peiir et'us qui oempreMnent le ealhoUc-isine. 
«■'«isl rînWéranca ija'i est asii-caihoiJ<}ue, car 
intaSérance et fwrsspcnttan sont prî\<tjue tou- 
iOHîrs sj'ftoriyroes et fflarcbeni toujours de pair. 
ÎBloitesaaefîî |»e!rsécution sont dlamèlralBraient 
■E»ppp^<es ans idées Ae charité et d'amour qui 
forajjiait te waie base du catholicisme, dans 
s*n esssisM «u moitis, siaon tel que Ja réao- 
tiiîMi nssns ]û irepTesPBte •queJqaeJbis. La réac- 
Xîon tte iaH d»nc stmveot q«e discréditer le 
cailioIScisjB* ikïi lieu de le représeatar tel qu'il 
es.1. 

Miaîs il est mcontestïible, par eiemple, qu*» 
k teSé'raBt* est one idée attti-rf^eiiomiaire, 
est ew«ir!tia;3eînent urse idée de proarès, piiis- 
q5«>He tead dsf«ctemenî s gagner, à unir les J 
esîWTite par la cotjcur.le, la drujcenr et îa cha- [ 
nte. Voiîà sans doute pounïooi la réaction,! 
âmti ifs ùfgmtes ont toBjosirs la trompette de j 
guerre en tiauche, abhorre J'Idèe de la tolé- 1 
«ince. Bt ooHiment en 9erajl41 autrenientt | 
la 4«tePMïce c'est la paix aiiivereelle, et de- i 
puis se;*! ssfecles sartcrat la réaction n'a lait ! 
que IMécher l'crfcrttjwbaton — -il est vniii qu'au- 
j<sBpd"înii elle ne paHe que de la simple éiimi- 
nafiess pur la forc-2 Meulière — de tous ceux 
-qui fiiiîiseBt autrement qu'elle! Tous ses or- 
ganes proclameat qae sa mission dans le 
uMaaide est la guerre à touswïus qui ne veulent j 
pas se laisser dctmJBer moralement; ia tolé- 
rance ii'e^. don*: fsis son fait. Pour elle, la 
toîtraBce c'est la liberté de l'errtitr ; et e) ie com- 
p««ad ■û bien ia plùiostiphi» du droit social, 
qn'eiJe se dit pesfwr^âble de'i>ant Dieu de l'ex- 
îsteot» de ce qu'elle apj.ieite l'erreur. Si elie 
îi«iva,ît ^lais Sicceptorun conseil, je lui don- 
seniis «n vérité c<4ui de fçcffmrDenoer sa piii- 
ioswplîie, et de scndernn peu l?s grandes ques- 
tions de la liberté mca^te et de îsi ewreetion 

XV 

« 

Maïs m la lalêrance e^t tin* Idée anii-caiho- 
Uqttt, cela voudrait donc dire que la réaction 
j.«ut imposer ses idées à l'individu «ans sa , 
Ea€slt«» te moins du aatinde en peine de 1« con- î 
vaincre p»T ta discussion f Dits» nous aurait 
dune .imuliSwjieût éonm l'iBlelligence et te 
Jjlw«-arbsipe ! Difu se serait donc trompé ! 

C'est. Umfsurs à de pawiîtes inijAsses que la 
réa<aUi>n amve avec ses priscij^es. 

Si J*is gfandg pcrivaîaî du christiamstne ne 
se ««nt pas trompés en disant «jpi'ij " fellait per- 
suatJw- il aKiin centraindrie ; " " traiter en tf>ut<8 
sorifi 4h limtcear «i non violenter; " la réaction 
«e trempe <;.ertaJniW8eîj truand eite pi«teij<i que i 
la t«iérsnc« «es! use idè<» anîî-<j8lbo)i<f(!«. Il ! 
n'y 3 jais dsj sniJîeM, l'un on l'autre est erroné*, i 
E!j bma. je er»i« .qui» l'on am ecmrt pas ^rand i 
n«q»e â i»e rflap'Tav«c imdmstfmi% da l'ÈVlise. ' 
S*. Jttsitifi, Tertolljen, St. Hiiaîr^ d« Piàtiers, ; 
SI. AJkan8.K8, St, Jean C'ho'S'Mttee, 8t. Ba- i 
«k, Et. <if<-.geiij"«,» de Naxiaiue, le pape St. Gré- 1 
^ws;. lAf'Mmx. H p;l«s ritmaiment St. Tho-i 
mas, Jt' CardittaJ ficrf» Damieu, i'Evéque Da- ; 



ohâteî, l'Bvêqna duRellai. le Cardinal Loca- 
mus, Fénéîon, plusieurs assemblées du clergé 
de France, M nombre d'autres qui font auto- 
rité, n'oni-ils pas récîami'.' ou conseillé la tolé- 
rance absolue » 

La corraspondance ent,-e St. Basile et lephi- 
losop.'ie Libanius n'est-«llo pas la meillaure 
preuve do Te-sprit de tolérance cQ!i!|ilèie qui 
régnait alors ? 

St. Jean Olirysostôme ne disait-il pas aux fi- 
dèles de Gonstantinople : " Dans nos discus- 
sions avec les gentils, réi'utons-ies sans 
colère et sans durait". Ru le faisant aveC' 
colère, nous agissons sous l'empire de la 
jMi«!ion, et uon pas avec ia confiance de la \'éri- 
té. Le langage delà vérité doit être calme et 
indiilgf'iiii '! " 

Et St. Athanase ne disail-il pas aussi : " C'est 
une exécrable hérésie que de vouloir attirer 
par la violence et lt>s emprisonnements ceux 
que l'on n'a pu convaincre par la raison? " 

Bt St. Grégoire le Grand ; "Combattez l'erreur 
par des arguments, c'est justice, mais sachez 
être bons et induîsrents envers ceux qui ont eu 
le malheur d'y tomber." 

Bt St. Augustin : " Dieu tolère bien les héré- 
îiqueîs, pourquoi les persécuterions-nous ?" 

Et St. Thomasn'éiablit-il pas avec toute l'an- 
tiquité chrétienne " tju'on ne doit jamais con- 
tramdre les inQdèles à embrasser la foi ; et que 
même après les avoir vaincus et faits prison- 
niers-, il faut les laisser libres sur l'article de la 
religion'?" Il faut donc re,ï»ec(«r leurs opinions f 

Tout cela ne montre-t-il pas un peu qu'il y 
avait peut-être un meillewi' moyen à prendre 
avec nous que celui de nous frapper de cen- 
sures sans nsérne nous enlenda'e l 

XVI 

Mais k réaction a trouvé une Idée lumi- 
neuse, qu'elle n'exprime pas toujours crûment, 
mais qui se résume ainsi : " Vous, héri'tiques 
ou autres, devez nous tolérer quand nous .som- 
mes faibles; maisnous ne pouvons clairement 
pas vous tolérer quand nous sommes forts." 
Or cela revient à dire : " Faites-nous ce que 
vous désirez que l'on vous fasse ; mais quand 
à nous, nous sommes obligés do ne pas vous 
faire ce que nous désirons que l'on nous fasse." 
Peut-on janîais se moquer plus audacieuse- 
ment de l'évangile, ainsi que de toute notion do 
conscience, de morale et de boa sonsT Mai» 
la réaction est ainsi faite ; elle ne doit jamais 
rien à personne et lesautrc.s lui doivent tout. 

El cdlc le dit en toutes lettrt.-s quand lAUt est 
derrière un nnilion de bayonnetles. Voyez 
oHte phrase qui ffl tombée de la bouche d'un 
réactionnaire dans le corjis législatif de France : 
■' Quand y(m& éttm an pouvoir, nous vous de- 
mandons la îibert/; parc» qu'elle est dans votre 
prin(:ii>e ; H qu.-jnd nous somme» an ).)fflivoJr, 
nous vous la refusong pai'ce qu'elle n'est pas 
dans Je n^'^tre." Voyons ! le cynisme est-il assez 
révoltant V l^eut-on dire quelque tdiose de plus 
esêentîçfifaaent ttnti-so<;ia! et impie'? " Vous 
aous devez tout et nous ne vous devons rien I 
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Point de devoir pour nous \" Et voilà le parti 
qui ose nous dire: "Croyez-nous sur parole: 
n'examinez poiot I soumettez-vous, mèino on 
politique !" 

Sa doctrine est donc, en définitive : " C'est 
une impiété que de no paa nous tolérer, et 
quant à nous, ce serait une impiété de toléror 
les aulres." Voilà encore une des impasses où 
les principes do la réaction la conduisent ; une 
des absurdités qui en découlent forcément! 

Gomment pourra-t-elle, avec un pareil principe, 
réclamer contre !a persécution en Irlande, ou en 
Pologne, ou en Suède? Car malheureusement 
le protestantisme aussi est persécuteur sou- 
vent: et en cela il est bien plus coupable que 
nous, puisqu'il repousse le principe d'autorité et 
se base sur celui du libro-examcn ! Or, de quel 
front irions-nous, nous catholiques, réclamer la 
tolérance ailleurs si nous la refusons chez nous '? 
Il faut toujours en revenir là, au grand axiùme 
évangélique : " Faites aux autres ce que vous 
désirez que l'on vous fasse." Tout ordre social 
est impossible sans cela ; et n'importe qui en 
sort arrive nécessairement à l'absurde. 

XVII 

Parmi les p'us illustres défenseurs du prin- 
cipe de tolérance, on doit ranger Mgr. Rendu, 
évoque d'Annecy. Personne n'a défini la liberté 
avec plus d'exactitude que lui ; personne n'a as- 
sis le principe de la tolérance sur une base plus 
large et plus sûre. Je trouve ses admirables dé- 
finitions dans l'excellent ouvrage de M. de 
Montalembert intitulé : " Des intérêts catholi- 
ques au 19ème siècle." Cet ouvrage contient 
les plus sages avis adressés à la réaction, mais 
elle n'en a jamais tenu le moindre compte. M. 
de Montalembert n'ayant pu ni accepter ses 
travers ni apjirûuver ses fentes, et s'étant per- 
mis do lui adresser (pu;lques respectueuses re- 
montrances, la réaction a tout simplement dé- 
cidé qu'il avait écrit <pjelquespa.ssages péaililus, 
et l'a rangé sur les tablettes dans le recoin des 
bouquins. Voilà comme elle a toujours traité 
môme ses meilleurs amis quand ils ont essayé 
de lui incukpujr quelques idées raisonnables et 
pratiiiucs. SOi'ement on ne dira pas que M. de 
Montalembert ou Mgr. Heudu soient des libres- 
penseurs. Au reste, on sait quel décourage- 
ment profond s'est emparé de M. de Monia- 
lembert après son dernier voyage à Rome. li 
semble d'ailleurs en avoir eu le pressentiment 
dans ses " Intérêts catholiques." 

Mgr, Rendu deUnil donc la liberté comme 
suit: 

" La puissance dont chaque citoyen jouit 
dans la sociéti! dont il fait partie, c'est coqu'on 
appelle liberlé ; et comm ! cette puissance <lu 
ciloyftu se manifeste dans dos circonstances 
diverses, on peut, et même on doit la désigner 
sous dos noms divei'S, m.iia c'est toujours la 
liberté. Elle comprend : 

" lo La liberté religieuse, qui elle.mérae so 
compose de la liberté de conscience, de la li- 
berté du culte et de la liberté du prosély- 
tisim; ; 



" 2o Lu liberté civiîe,qui contient la 'iberté dtr 
la personne, celle du domicile, celle de la pro- 
priété et conséquemment le consentement de- 
l'impôt : 

" 3o La liberté politique, qui assure à tout in- 
dividu son concours dans la confection des lois 
et dans la surveillance de la fortune pubUcrue : 

" 4o L^i liberté d'enseignement, par l'écriture 
ou par les livres ; par la parole et par re;<en3- 
pie : 

" .50. L% liberté administrative dans la a- 
mille, dans la commune, dans la province et 
dans l'état : 

"6. Enfin la liberté d'association, qui com- 
prend les nationalités, l'association d-";.* capi- 
lau.v pour les grandes entreprises, des bras 
pour le travail, des cœurs et des oorsscience.s 
jiour la prière, pour l'exercice de la charité, et 
même pour le plaisir. C'est de c:-tte dernière- 
espèce de liberté que dépend plus spécialement 
le progrès de la civilisation." 

XVIII 

Et toutes ces libertés de détail sont fondées, 
d'après Mgr. Rendu, sur le principe fcnda- 
menlal de la liberté native de l'homme comase 
être pensant et raisonnable. " La libiirté. dit- 
il, c'est l'homme tel qu'il est sorti des mains 
de Dieti; l'homme avec son intelligence et sa 
volonté: l'homme à qjji il a été di^ : " VoHù 
lo bien, voilà le mal; tu peux choisir; mais 
voilà ma loi, si tu la violes, tu mourras.'' La 
liberté, encore une fois, c'est l'homme jouis- 
saut de sa sponlanéiti dans l'usage qu'il fait 
de ses forces morales . . . C'est donc dans sa 
liberté morale qu'il faut chercher l'origiue et 
l'explication de la liberté dont il doit jouir 
parmi ses semblables." 

Voilà parler en philosophe chi-étien ! VoiÈà 
un évéque qui sait comprendre et déîinir le* 
droits comme les devoirs de rhonnne en so- 
ciété. Or le premier de ces droits, dans Topi- 
nion lie cet illustre évéque et grand penseur 
on même teuijis, c'est la liberté de conscience, 
la liberté du culte et celle du prosélytisme. 
Le choix du culte, la communication des con- 
viclious, sont de droit naturel. Donc la tolé- 
rance n'est que le respect du droit primordia! 
de chacun: donc l'intolérance est Sa violation 
de ce même droit. 

Or les droits île tous les membres de la 
grande famille humaine sont les mêmes, quelles 
que soient leurs convictions religieuses. J'ai 
le droit d'être catholique et le protest.'jnt n'a 
rien à y voir. Tel auta-o a le druit d'être pro- 
test;! nt et je n'ai rien à y voir. C'est là une 
alfaire exclusivement enlro l'homme et Dieu, 
une .iiiuire qui ne ressort autièrement el abso- 
lument que de laconsoieuce de chacun. Si lo 
prote.'itaut s..' troinpt. — ^et les cathisiiques doi- 
vent croire ipi'il se ti'uinije — eh bien, il fl'è- 
chapi'ora p,is au jugement têt o\i tard ; mais 
c'est h Dieu seul qu'il appartient de le juger, 
et Tuiii à nous I El c'est unis impiété, à n'iav 
porte (piol homme, (|ue de vouloir violsnter la 
conscience de son frère. Persuader, à la bonne 



\î~ 



ra-^îst tjïiî t>ti son <««' la pcrjiviSiOR l'O'srt'im- 
h-^ ttHiiS ta «intPUiftSe, «k*rs 1* drmt do eelui 
qa'i ssitoîl ta C!*>t5lra>lit«" est vii>lé dans snii 
essotjtc sit J\>ni»'e «s!a.bïi 4«.i Dî«« est îunv •rs;.\ 
h-!' vs>rilalt[e iinns? i-'e'iîl !'i!ï'lr>SfraT!t ! 
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D'R-tUfïur?, îe priacip-? de la IcSmuoe n"e-vt-il 
pits sitssî în<''Ltîaiiea! pasé et afllrMé que pos- 
sible, dans rEvangilc, par cet anathème môme 
JEiiflï^ ffar If Cbrisl à ceux qui demi^nijaient 
que te fî'u da ciel dïsperiiisi sur une ville qui 
r0fas:nt de »S(yrosr la |irt'd;G9(.ion? 

!Et si Ja !jlii«rtjé d'asSiiciatinn wt fi" (frfli'f ?kï- 
fmrd soit peur lelraTaîJ, jujl iuiur i<t spARiila- 
t'iOa. soit poar la priètt', s >ii isoiii' i.:i ci-arit''', 
soiE Mêmn: |K»tir îe piaisir, te ssrait-ellB dune 
lEaïH* |:>cmr réitijfte? Pasavec des protest mts ! 
mase M r'muàémnee. Efa Men, voyons ! D*ns 
}ir«sqae îtMto fAîJçœairac rhénaae, Ams l'Al- 
sace eî la Franohis-CkîiBiié, en Fmnéto, nombre 
«Je csssnfflraaes n'ont <jB'i.ine églisedans laquelle 
les 'Calho-lijjuews et les iSTotesliiats se féuaJssftnl 
h «te iiisir» diH&renle?. Et ees gens vivent 
Kj 5r«(K «ïserable ; et les catboîiquBS fmî leur 
réiigîmt là ootniBe ici. Qu^î phis eraiwl ma! y . 
a-t-âl dttae d etmdier îïi datis le luême lieu, que I 
ût imw 11 Iwis flsas te bb^hm! lieu ? 

Bajiii une *c>ei(-té essentieliiîîiwni mi-dp com- 
me ta Biître, \-a-l-iS <Î£«io faîioîr twijoiii-s de- 
«aander à ciiacum qti.«î)e est sa religion avant 
(Je -St'i'akr sî l'ian jkjqI mêler ses capilanx aux 
«as, &i» rfu Wea «a sa cwnfapjJB. ou Itor- 
mw U'ae bÎJblitïtbèSfue comaïuue? Oéclarons 
dtiBc d»! SHJle l'iiostîliîé jwrfftiiiieite 1 Toute 
.»cfuiis.itj0n de mienee comamne seratt-s^lle 
MU |wss»a psiar wms-l M/jis si nous dj'clarons 
to«s.» îiiis IH-i«6 écrit» fiar des pfOil.ïs!aats iiau- 
v&is, m-iSt^oo que cela les induii-a beaucoup à 
lire tes aâtiBS? Alton» ! la raison irust pas là ! 
Ctsî tout simpl^aieni !y dfSiwtism* jaori! I 

îîài.(i ta rpaetîOîî tiou» eondmi <li.r«ctemeul à 
TîtaBr^îîse soclate jîtw; ses principes ! Cominçat' 

fmirmis^eun espérer méniemT flolre jirapre 
IjBrtç £j DuBis ne resfKjfftgss pas c«îlle fî'auli'uj î 
feir <ïiBM b*s«ir!jnsMi-:.»u» notre iJ^ja-i? droit, si 
B0HÈ iw TtD'tmioa.isB'Ms pas ceitti des atiifs? 
Ls dw/il natsipel «'«'sste-t-il «[»« pwif ûdu§? 
L%i/iBEBÇ est «»9eatieHeja«Bt ltbs% ssarti te! 
d«î !a nmia 4e Dâern ;'ïaais sa Kferté est n.«e«*- 
9iiir«Œet»l Ikiiitoie par km lois nî»jral('«s «t par la 
jîbertie dte sws i'fèfm. La iibw-K; de riudividu 
!!«■ saura;!! g'<H«j!i4r«i jB5i}u'â \'î'>lir!f oAh; âi» 
miHnUi,.. Klfe est d«K<! I.im:téi3 par la cliarit*?, le 
âwmr. fym-iur en proéma. Ce sont c»>* 
idées qttt (kmfi-ni tégir ten iwis que tee swiéteg 
fiytick* éiablî^sat fww définir Iméroïlé ^<'-- 
«■'.-?*«•( ei mémdiKk, et teieser iHtact<« tottiuis 
■=:'!lés ou te «li>f»i!s iiidirâjijfljs qui od 
;i,itoâ. !»«*«»«■ JUa»'«*Pt<»Ti.e Oiit:d<««j, 

P'" - i ' 7 i«* «a«ï de {ififevaloir sur Un aut,'«g. 



XX 

Mini?i'Mf::îi':ii' f'-' Mn^jl",:!-; iliins follc phra" 
<>• SI iu-:i> r-l si ]iv>inf> de iViuicliise 
:-îii'i^ aiiret^svt à Mjt. |i;i;i;nlonp en ISi?. 
" J»? ravouw.îi naïvojïî.'iit, ils^iit-il. d'is- 
sè-ic passr-r pour !i> f!->nrni;-;int d'id.'-ps fléjà 
l'Vnerièi's, j"n'm-> !a !ihi'rl'\ ri jo l'.iiin^ t'-op 
ipia-.d o!le me sort pour n? pas la suitporLer 
quand pli''' r:i'^ i,'<"';!-\ " 

J ? Tif Mi-i '|ui>! o;Ti<' ^iira pu proiPi-ro sur le 
plus i""'!;»'-!".!'!!! l'sn'ilr.:- .!•> l'al'sn!ijt!?mo de notJ'C 
p]»'pit'' ("■•'•Iti' ndritit- •!■! s]mM'!i'l!i> iv'^ln.me en 
faveur de in liberté ; miiis n'admireniz-vous 
pas avec nioi celte fir.fi petite malice dite avec 
tant debiinbomie pur un évèfpie libéral à son 
confi'èiv intf)!i>ranl ? " Au risque île passer 
pour uu traînard, — avec vous autres qui mar- 
chez îïsainlonmt avec de.s boites de sept, lieues 
dans les senli-ers de ral)so!Hlismfl, — moi je ne 
ptlJs me défendre d'ainî'-r la iihdrté : et si elle 
me g^ne quelquefois, eh hi-'ii Je i'endure, paroe- 
qiî'elle me sert bien souvent. '' 

Ji' smp;onne un peu que Mgr. Dnpanleup, 
avec- son brillant esprit, a du se dii-e in pello- — 
en soBvejiir de D'^'itiostliène vovanl Phoeion 
monter à la tribiiu!'. — " Voilà une ])et:te poin- 
te acérée qui ]ierce à Jouj- mes ar,-'umeuls -les 
plus travaillés. " 

M. de Montalemb Tt aussi exprimait éio- 
quemin-nî. u!i jour, dan.s le Conrspondant, la 
tnftïM-î idée que Msîr. de Moulins l 

•' Il y a. di^ait-i!, dan» le coeur de rhonnêtu 
homme qui ^»ir;e pour toas, et qui, eiî parlant 
pour tous, seinbîeqi-iolquefois parier coutre lui- 
même, il y a une loi de puissance, do supério- 
rité logiq'ie et morale, qui produit infaillible- 
aient la réciprocité. Oui, callioliques, eiitm- 
dez-'e bien ; si vous voulez la lib-'rté pour vous, 
iî faut la vouloir pour tous lus liomun.-s et sous 
toas les cieux. Si vous ne la demandez que 
[)ow vous, vous ne rol.iliër!.'iri3Z .jamais ! Dm- 
uBz-là où vous éUm le.s maîtres, aiin qu'on vous 
h donne où vous ne Tôte» pas. " 

Eh bien, voilà certainement un sage avis, 
donné par nn homme non suspect. Qu'en fait 
la réatîtion ! Elle hausse les épaules et dit que 
c'est un passage pénible ! Ce pas-sîige résume 
pourtant la quinl«»;ence des droits et des de- 
voirs de l'homme en société. Mais comme il 
donne inipitoyableiaeut sur les doigts de la ré- 
action, elle m fâclm et se plaint que ses amis 
fabandiMnent, Elii; s'est placée dans une po- 
sition telle que plus ils sont seiiféa, plus ils lui 
déplaisent! {>3mm«it «««N'i* lui donner des 
cofisejls ! El l'idée di; raruhan.je rebelbi lui 
vient à l'esjirit ! 

XXI 

Vous vove? doHf, MossieurR. que les dodrines 
de rîntolériiuoe trorjverjt li'ursj.ilusredoulable.s 
atJversairss chez, de*, Evéque» et des prétre-sca- 
tbM'itmn. Vous voyez, contine .je le diîsijis iouw 
à-f teuî'H, qu'il y a'bottuc-iiiip rie bornie coro- 
paguie «vee attm. il est évident jiour ceux qui 
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l'ont éfmli'S ffif: riiitoiiTiiiii-ft riVsl, pa^ daiis 
r(>S]iril il\i calli'jli.'isiiic, (!'!iiv f|iii ^itlii'iimiil. 
cela m: le coiiipi' 'mii':!)!, pris, ri f'.".|, im vril.'i- 
blo iiuilh'.Mii' i[iril y :iii laiil ih- ii'-[\>. \i:\ '■[ aii- 
lenrs, qui s^ iKii fnl, l.-.; nii:- : ;u- un.- lause lio- 
tiiin il:' 'iovijir los .iiili'rv juir h;, lu'ji'isn'. à lo 
diseivdil.i'i' ; Pi. \idv kv.irs iKiroUjs et pur Irtus 
ai;ti!S. à |f l'jiri; paraitre aux yeux di."? :!i -i- 
dorils diirérnnldo ce qu'il est. 

Emp Tlés par la jjassion, par la soif d'j domi- 
nalion temporeilo. qui li.-ur est irilerditf; par 
mille passages rie révangile et par toute la tra- 
dition chrétienne, ils ne songent qu'à l'aire ra- 
mifier partout le piincipo d'.'iutirilé et à étouf- 
fer celui du libre-arbitre. Voilà le parti de la 
réaction ! A. ses yeux la con.-cionce n'a au- 
cuns droits qu'il soil tenu de respecter ; et 
l'homme doit à tout âge rester dans ses mains 
ce qu'il est au collège, un simple élève qui ne 
doit croire que ce que le maiti-e dit. 

Et que l'on ne dise pas que j'exagère. N'a- 
vons-nous pas entendu pendant truis mois par- 
tir d'un grand nombre de chaires l'idée absur- 
de en droit et en l'ait que le catholique ne doit 
passe ronner d'opinions politiqu. ssans consul- 
ter ses pasteurs ? Nous sommes donc encore 
au collège ! Eh bien, francliem-nl, cela ne peut 
pas convenir à tout le monde. Et si la réaction 
ne comprend pas qu'en poussant aussi loin ses 
doctrines, en tombant ainsi dans une exagéra- 
tion aussi riilicule que coupable, elle ne fait 
qu'éloigner d'elle les hommes intelligents, eh 
bien, elle ne me parait pas très propre à diri- 
ger les autres. 

xxn 

Q'i(.i, nous irions étudier la politique chez 
ceux qui couijireuncnt si peu la loi nattirelle 
qu'ils conte.slent à riiomine le libre arbitre 
de sa pensée ! Il nous faudra accepter nos 
idées politicpies d'hcmmes qui, quelque mé- 
rite qu'on leur concède dans leur sphère, 
n'ont jamais fait la ruuindre étude du di'oit, soit 
civil soit politii[ue ! Des citoyens iraient se for- 
mer chez ceu.x dont tout;; l'action, dans le 
monde, corisisle à u'u-i- li>s droiis du rilciypn en 
théorie, et à les di-ir-iire dans la pi'aîique au 
pi", lit du :li'r;potismr ! .Mais, aux ye^ix di' la cé- 
aetioii. L'Iii' républicain, c'e-l iHj-j o-.i:;'Tni de 
l'ordre aoci il et do Dieu mèuH' '■ Tous les jour- 
naux de la réaction roprésentent les institu- 
tions républicaines Cinume l'anarchie en per- 
manonce! 

Et pourtant quand lo i>ape Pie VII n'était 
encore qn'évéque d'imula. ne disait-il pa.<; un 
jour : •' Nu croyez pas, mes chci-s frères, i[ue!a 
religion cutholiqu-: s'oppose à lu forme du gou- 
vernement républicain." Et dans luio uulre 
()C--.'-f:'in "La liherlé, chère au ciel et à la 

tcirc, i:Hi une des facultc's do l'houiuic Le 

gfjuvc'rni'Uienl démocratique, mes très chors 
frères, n'est imint en contradiction avec cette 
masiuii? ci lie répugrie piiint à l'évatigilo. Il 
exige méuie toutes ces vertus sublimes quorun 
n'apiiivnd qu'à réçolo de, Jésus-Clu'ist, ni qui, 
si elles rwligieusemenl soml pratiquées, feront 



[ volic b:irilicui et la i;Uiire et la tp'eri'ieui o'e ]i^ 

in-pabaqu.--." 

j Kl quand M{,'r. l'urce'l, archevêque dJ Cin- 
i-'iiiiuli, d..s.Mii. dans utu; nmgiiilifjus lettre» ftas- 
toraie, il y aqu('l<pi(w années, à ses diocésains; 
'■qu'ils avaient lebmljeur de vivre Sfius les 
in.ititutionsk'S p'u.; liiucs d" l'univers;" était- 
':.!■ là condaran i- J,;i forme ri-ijiibiicuine ûh'Jim- 
vi.rnement '! 

XXIII 

Mais ici la réaction va sans doute nous dire ; 
" Ah, nous ne sommes pas opfjosés à la repn- 
blique ! Seulement 11 est nécessaire que nous 
puissions contrôler la législation,, car la vérité 
ne vientque de nous.'' 

— Ah I vous ne voulez d'une republique qu'à 
la condition de la coulrOlerî Eh bien, ce sera 
une belle répubîifjue I ! Tenez, permettez qu» 
nous refusions ! 

Mais ces jours derniers même, que vient donc 
de nous dire un ëvéquedes Etats-Unis'? Après 
nous avoir donné la terrible iufûrmation que 
plus de 500,000 canadiens-français sont allés 
s'établir dans les Etats-Unis, et aussi cette 
autre excellente information — démenti foraiei 
donné à tous les journaux fanatiques et iasul- 
leurs d'ici — cju'une fois là les canaJierts n'a- 
bandonnaient point leur foi ; il demande 
des prêtres parlant leur langue, mai* 
qu'ajoute-t-il ? " et partageant leurs idées et 
leurs sentiments sur la terre où ils vivent." 
Voyons, est-ce assez clair '? Sommes-nous assez 
vengés '? Toutes nos chaires, rann4% di?rnière, 
retentissaient de l'idée que l'on ne ptonvait être 
à la fois catholique et libéral ! Et voilà an évè- 
cjuc qui vient nous demander, quoi ? Des prêtres 
libéraux ! c'est-à-dire qui piartagent les idées 
et les sentiments de nos compatriotes expa- 
triés dont les neuf-dixièmes sont républicaitss. 
Et ici c'est un jiëché d'ôtre libéral ! Que ne 
pûurrais-jo pas dire, maintenant, sur les refus 
d'absolution pour cause purement politique? 

Je (larle ici avec tel membre du cierge ; je le 
IrouM' e\ai:i;ri'uiient monarchiste. Jo [sitrie aux 
Kb:its-Unisavec un prêtre sétnilier, ou un iière 
jésuite ; et je i.s trouve franehemetit répi- 
blicains. Avec le premier c'est «a ]»ché d'être 
libéral, avec ceux-ci ceU xtne vertu ! Quelle «st 
la seule conclusion à tirer de cette Cfinipadic- 
tion '? Que le elei-gé devrait .^'aljstenir de poli- 
tique active de parti ; "t surtout de faire un 
mkkr- du libéralisme à vingt lieues du pays oil 
il faut ô'.re libéral pour être dans t'osprit de» 
institutions que le texte •• tout puissance vieat 
rie Dieu" oblige do soutenir. 

XXIV 

'Voyageant aux Etats-Unis, jo me trouve, à 
une table d'IuUo, placé en l'ace de deu.x voya- 
geurs dont la convet'gaUo-tt lu'intért^sse fôrte- 
menl. L'un de ces deux voyageur-i, h.xumâ 
jiarlieulièrijniehl instruit et distiu-Jué, p^sse en 
revue la |> ;litiquc ttniéricaiï)«, et approuve en- 
tièrement la It^gis ftiion du Caugrèâ, c'e$l-à-dirô 
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« q R Bçss Té«ci5onnaJrfis d'ici aj^pdk'ntdu rn- 
Amismt: Oi>t hoiBroa esi ft«ssi compIMnmeni 
rtipuWkma qa'an peut rèir», es ■ ■ ■'■ If 
siss iiaroîes parte ic cachet d'une iir ■ is- 

ikm dansteidéos «st d'ïiae iftstnicii-ni soudii. 
Jo rfîstends dtrw qwa I* parti .républicain est 
ifrairoenî natjemai el fu"ii Bst absurde de lui 
».ttU"ibuer wa làtséralisroe outré <pii n'oxiste jsis 
•fthsïï Isji. J© renteBâsdins: "' J« sijisrôpuWi- 
<«iis dif coBviciion et j'ai déssré le triompha du 
§éj3i»ra I (îritTil, p«rci3 ^^l'îl f*ut au pouvoir an 
hMmTfte qai r©|«résanl« les sentiments d* la ma- 
jorité,." 

i&artà de table, Jn dettiRncte qui ast ce voya- 
geur. C'ttoJt n,a évè<ftie catholique d'une 
gi^imdc \ î 11-" des Etats-Unis. Ce tf e^t danc pas 
an pécîié d'êire libéral, oa rêpoWicain ! Pour- 
qaai dnisc nosîs le dît-on ici ? On fiiit donc ser- 
vilr la reUgBon à Mutenir un |»arli p >liUque. L'es- 
prit é* parti Ta donc se nicher partout. 

Kh bi^M oui, c«la ^l triste à dire, car cela 
nom? rappstissB comme peuple ; cela nous fait 
jftPlDnt adéres^r le rejrtrocbe d'ignorance : 
c'«g( ïin pêehè ici d'être libéral ! Et ce sont 
csiSï qmi noms afflnaîîtt cette terrible erreur 
qm î'ealent rtmis imposap leur direction poHti- 
^ttf !! Mais lears tîtsctrînes petjtsqiies ne v-aient 
pas !iii.eax qu9 learsdtwtriDessur la tolérance ! 
Bîlas ssat toutes anti-pfeilcsophiques, anti- 
chrétïeanes, anti-^triitrtiques surtout ! Pour un 
ptet de lentilies, ia réactioa est toujours prête 
à Teoire l* droit dalaBS&ed'un paysl "Voyaz 
SBSJomnMKiK, çrf inê;ae qïiel-quelb!.s ses mande- 
méats, et rsas Twrez quel «es elle fait des li- 
îimrtés pabïJtpK et des droits les plus sacrés 
4iss«it»5'eHs! 

Me rteni-elte pas de nous dire que nous n'a- 
mioms pins ie dreii de discuiw bm iastitations 
4|»r*îs h fait accompli ? Quoi ! la tyrannie sera 
iem irréïwjable 1 Fait accompli e:mtre les lî- 
liesiés d'un peuple ! Où donc prend-elîe ses 
ms&ms de droit 7 

Fait aowMnpH f Grand mot qai lui plait beau- 
coup quand elle en profite 1 Mais îwurquoi 
*oii.c tarat daaathâiDiSg passionnés q^uand c'«st 
oWBtire elle que la fait accompli s'exécute ? 

XXV 

ÂB reste Is fé-aotioa en est là aujsunj'huj. 
Toate sa taiBtsq|tt8 îwltî*ju8, toute sa ts^tiqu? 
«>ciate, to-ut? ^ lactique religieuse, loa'^s ^a 
ii^é^ eafin et toutes ses otfflToitisss, » conoen- 
trs»t 'gjir BQ iwiî prîrîiîjpB, w«!ut d3 l'iatol*- 
ranee. C'est ià aaioard'hiiî l« fçwd 0t la foj-m-i 
d« toni« s»!i aeti»n dans le m^nie. Ejl« a 
éêûaxé .la guerr«â La société tnoderae. à la pen- 
sé» bamaJaç,*.» litore-arbître mwal, à piusieurB 
49® plas jiaportstttçs KfnFfuAte» d.e la civilisa- 
tioEi, et permnmt ne dmt plus pwiMr que par 
«H»., mèm« dan» l'ordre tsmporei ! 

Et jj'en «st-elte |»a? renëtt^s â traiter d'Wré- 
<*HU«s, d'^imeïB}» d? &i*stt «l da îmitiolieistnc!, 
eetts «itiii ijeusecit avec l«s plu» grande D»e- 
tMiffi ée l'Bf K«8 »ït ses plus illustre» Bvéïjtt*»-*, 
^«w te poiuroîr teajjwf«i wuii plu.» 'à i* religion 
4M:'jJ ttsJuî Mrtî;^*e â'mimm «»ymrsi8M.t. 



:V.n>.<.-;!.- 51.!^ diif»:; ù. ceux qui penaaidni, ainsi 
.<;■!■■ l'-sii.; jii ■.sti.iii !ihri0 Sa docLrinfi, aujour- 
d'îiuî, c'i'ss. qu'i! lu: «>.it !)i''«!ssain3 ! Cn-st une 
vèrité,a-t-KUi> tiii ; qii'iî n'est paspermia denier ! 
Aiors ijue ait-eîla do la lellre de St. BtTnard 
au p2[« IDugèiie? 

Quis lail-eilD dect?ll« du pape Grégoire III à 
l'empereur Léon ? 

Que fait-Bile de l'opinion du pape 
ftélase? Q-ii? fail-eille de l'opinion du grand 
Osius île (Jord.jus? Que fait-elle' des nom- 
breux passages d'î l'Évangile qui défendent 
si fortement la do,inination temjjorello aux 
disciples ? 

Mais Fenélo;i la niait bien, cette vérité d'au- 
jourd'hui, et qui nélail ctirtainemenl pas la 
vérité hier, dans un ouvrage ;'i jjeu près 
inconnu ici, lu'i il exprimait, si t'cirlement le 
dèsii- que Kouie renonrât à ce* domaines, 
iprasdiai et à cette puiss.ince temp iroUe qui la 
delournaient de sa mission purtîinent spiri- 
tuelle et i'absoi baient dans de vils intérêts hu- 
mains et dans la tortueuse politique du siècle ! 
" Piiit à Dieu., ajoutait-il, que maintenant 
l'épouse du Christ consentit à se dépouiller de 
ses domaines, fie ses pitrimoin.'s, de Ses 
richesses temporelles et dei viles dignités de ce 
monde I" Est-il libre-penseur, lui aussi ? 

XXVI 

Je pourrais multiplier Ses citations là-dessus, 
mais je les réserve pour mie autre occasion. 
Je voulais seulement voua faire voir que quand 
.ses intérêts sont an jeu, la réaction aussi donne 
dans le travers des idéa nouvelles, chose 
qu'elle nous reproche avec tant de passion! C'est 
eertaineoienl une idée très-nouvelle, et trés- 
rècenie daus l'Eglise, qu'elle ne saurait se pas- 
ser de puissance teiniXirelte et qu'ii n'isl pas 
permis de croire le contraire ! C'est encore là 
uae de ces pnUentions que toute la tradition 
chrétienne met à néant; ce qui n'emjjôche pas 
la réactioa de nous contester notre libre- 
arbilriJ même sur une question de ce genre qui 
est essenliellemetil lib.ni puisqu'elle ne touche 
en aucune manière à l'essence de la religion. 
Ce n'est pas moi qui le dit, c'est encore ua 
évêque. " Il n'est pas nécessaire, Nos Trfi» 
ohers Frères, " disait Mgr. Keiirick, do Phila- 
delphie, dans un manderaftfit à son troupeau ; 
"il n'est pas néotï.ssaire que nous vous appre- 
nions que la souveraineté temporelle dos 
Hlrats-Romains est, de sa nature, absolument 
distincte de l'autorité suprême ipje l'iSvèque 
de iRouie exerce sur toutes les Kgiise.5. " 

Sans doute, <îlîe est absoltiiaont dî.îr^incfe ; la 
différence d'opinion sur sa nécessité est donc 
permise de plein dr<îit. Pourquoi donc nous 
dire, fivec tant de colères, qu'elle n'est pas per- 
mise? Mais te Pape actuel lui-méine n'a-t-il 
pas déclaré en plein eoHîiîsioire, que l'on n« df?- 
vait [ws faire dti pouvoir temporel uno ques- 
tiion dogmatique? Nous sommes donc libre» 
l4-de»8U« '■ 

Mais non; raôme sur lea questions IndifTé- 
fdflteïàU f'oij la réaction nu permat pa« de 
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pens-'T fnilrtv.uiî!}!, t|'r!>l'f.. N:);i.; jii> devons 
pas nous IJiii''' iro[i;i!'(in, mi'^ iin mi p.)litiqii«, 
sans elle! Niiiis ii.i devons jjas sous'-rire à un 
journal sans sa permission ! El. ijHe décrète 
(l'iiiiiunr;ilil,6 tout juirnal iiiii rovondiquii Itss 
droits de la c inseioncû Imniaiiio ot [)rijto.-i).« 
contre la violenoo m irajo intli-'ciî aux, 
citoyens, soit pu ohairij, s.,)it au (;otil-v:=5;onai, à 
prjpis de l'exeroico de leurs droits ijoliti'fuo^ ! 
Et le citoyen môino <(no l'on inqulôl;. q te l'on 
,tournientr>,; à l'égard duquel un viole insxcu- 
sabl/iinent loutes le's [ireseriptions des eon'jiles 
ot toutes les règles de la théologie, n'a pas le 
droit de se plaindre! S'il le l'ail, c'est une mau- 
vaise îéte! Voilà où nous en sommes ! 

Gî n'est pas seulement sur le pouvoir tempo- 
rel qu'elle nous refuse le droit de penser I Klle 
nous le reî'uso môme sur les questions de poli- 
tique locale'. On nous a dit partout, l'année 
dernière: " Vous êtes on conscience tenus de 
suivre " la politique des Evoques. " Est-ce 
la religion qui veut cela ? 

XXVII 

Et le mal est devenu si grand qu'à propos 
d'une récente élection il a fallu que le journal 
qui est ici le chef de tilo d .; la réaction fit enfin 
entendre quelques plaintes ! Ou était Irôci heu- 
reux, quand c'étaient les libéraux qui étaient 
frappés d'ostracismo du haut do tant de cliai- 
res; mais quand on a été atteint soi-même 
dans la personne d'un ami, d'un protégé; alors 
on a bien été forcé de faire comme les libéraux 
et d'élever la voix contre une intervention in- 
due, imprudente, souvent coupable, dans un 
domaine où le citoyen doit avoir sa pleine in- 
dépendance. Et ([ui plus est, ce journal de la 
réaction s'est permis de liire des choses aux- 
quelles les journaux mai nolés n'avaient ja- 
mais songe. I! a aflirmé très explicitement 
que les gens dont il ]iarlait \le clergé) sem- 
blaient être décidément hostile» aux hom.nes 
intelligents )n(!i.s sam fortune i C'était bieu 
là dire: "Vous n'aimez que les gens de peu 
de sens mais riches. " La botte était rude, mais 
c'est un journal ami du ckrgé qui l'a portée ! 
La même fouille n'a ))as craint d'ajouter que 
'• des principes /aii.r, dangereu.v, avaient égaré 
des hommes qui ne devaient pas être exposés à 
de pareils errements." 

Qu.^nd les journaux libéraux avaient dit 
moins que cela et n'avaient fiiit que réclamer 
«n faveur de la liberté morale de l'électeur, on 
les avait décrétés d'impiété ! 

Mais il faut donc que le mal exista, et ait 
Une certaine gravité pour qu'une feuillB essen- 
tiellement réactionnaire ait été forcéo d'élever 
la voix et de so plaindre si énorgiquenlent des 
graves écarts d > plusieurs membres du clergé .' 
Et la fait ost qu'ellii n'a ]ws osé dire tout ce 
qu'elle savait. Elle a passé des faits très gra- 
ves sous silence. Los journaux libéraux ont 
donc eu raison! C'est leur (idver,sairo le plus 
acharné qui vient le constater, l'avouer, et 
dire des choses plus cruelles qu'eux ne l'avaient 
«lit ! 



XXVJU 

Il faul bien le d;r->,, rintoléranc« mmrr9 en 
quelque sorte l'iiit nr/;re système nrK.iB,l. Elle 
yj'Ite r;li3.--|t!f; jour de plus profondes racines! 
I/'i i'i'actio:i enviiliil ■'on-.l.iijimrnit le dotnaiRS 
temporel et ne vnit per,iiol!r*j«i remontrances 
ni oiiservation.? ! Nous sommes teiius do croi- 
re, sous peine «l'être décrétais d'irréligion, qiK 
quand elle se mêle au mouvement tetnporel 
elle ne peut jamais avoir que des motifs irré- 
prociiables et ne saurait se tromper' Chaque 
jour elle nous affirme sur la politique les cImsss 
les plus erronées en fait ou les fitu.* insouten,!- 
bles en droit, et personne no doit «;tre a^sz té- 
méraire pour oser dire, ou mômspensar, qu'elle 
se trompe! 

Le dire, fùt-on poussé par le plus énergique 
sentiment de devoir envers un pays appauvri 
et trompé, c'est n'avoir ni foi ni loi'! " Silence 
sur toute la ligne ! " crient ses valets! 

Eh bien, Messi-'urs, il me semble que nous 
nesommîspas feits pour recevoir un pareil 
ordre, et surtout par de pareils mtermédiaires- 

E!le inculque partout au peupi©, par les 
puissants moyens dont elle dispose, Fidé* qu'il 
doit se s-Htmettre de cœur à tout ce qui tombç. 
de la bouche du plus encroûté réactionnaire, 
par cela seul qu'il appartient k la rédaction 
d'un journal religieux, ou parce qu'il ports 
l'habit ecclésiastique, et personne n'a le droit 
de réclamer! 

Tous ses journaux insultent avec ra^e ceux 
qui veulent défendre le domaine puremsat !a'i- 
que contre un envahissement constant 1 Un 
prêtre aura beau exprimer les erreurs ies4ilus 
graves sur U liberté d'opinion du citoyen ; aura 
beau violer tous ses devoirs, et toute ooave- 
nanco religieuse et sociale, au point de dire de 
la chaire aux citoyens qu'ils n'ont pas cathoii- 
ipiement le droit de choisir entre deux candi- 
dats également honorables ; et même qu'ils sont 
obligés en conscience dû voter pour un candi- 
dat qu'ils savent être souillé par la corruption, 
nuls qui convient à la réaction parce qu'elle 
la domine, la défaveur s'attachera à cohii qui 
relatera les faits et en fera ressortir le dïngef ! 

Messieurs, ce système ne tu linaÎBnwnt qus 
ceux qui l'emploient ! 

XXIX 

Binn des gens sincères gémissent dtî kutBi 
qui sautent aux yeux ; mais on ,l«ur a tslleroans 
incul(}ué l'idée certainement faussa »jue même 
iiuaml le prêtre se trompe t>n no doit fms Ib 
(lire parceque cela coîuproînet la religion, quiis 
p;'éfèrpnt souffrir et sa taire phUJ-l quo de nsain- 
tenir avoo formelé ce que îeur consc^eaoe, et 
uiiSmo le «imiilo bon sous, leur montrent èiro 
lo vrai et le ju&le. On arrive ainai à fairo ac- 
cepter, au ,<i'u moins à emis^cher toute pF.ite?- 
tation contre Ses doctrinaa las phia anti-naliona» 
les et les plus anli-patriotiqiuis. 

Tou.i) Ifts jours liss jounutui de la ré«ôJion 
faussent l'opiuitm sur les questions les plus vi- 
tales ; mais comm^ on habitue le paupSe à poa- 
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ri"exauî].(s« » qn'm 1 

liliiifw mm psire a!lb;r 

daas !h«5 'h nsn "■nf>s-. I*<»iï ; i : ^ > , : - ■ 

•ife. !■! ■ -iJiBifrtMiit' .: 

étsiti- ' . . l'içciao^ te ; ... 

îiiis.t&r-f<sir>: .; vn s eanséqiKTitsni • 

rapfniftîi. tft c'ess.. une îrîsie choî-' 

1» réaiBîii.iii 3l iraiMî'ttïlte sssr les a'> ^l:^ i ;?'■:- 

d'Élite r [L» àejiCTif^teraent même du j^;. i ne lu. 
titrmre pas tes yeux ! SfM).;OtK) canadii-tts «xj»a- 
triés i C'esî un Evéijue des Etats-Unis qwi 
BOiis Faiinas] Nous fondons oomme neige 
aa soteil de la confédération! Le syslème 
Bims a|ï|Miurat, nous détâme, et si Tiut i'aceep- 
:te«- (te oœwr stas peine d'irrélicton " 

EssanlieSteHient a'i'engJe le paru i^aclkin- 
Tiaîre i» Mmt <j«e sa domination du moment, et 
simbîe ns suis cD-mprendre qae toute action 
exagérée isrwcinH tdt oa tard sa réaction, aéces- 
saiireaient fsnporlimiP.é« à l'action jwfidaiie. 

xsx 

Qui. &it la réaction, Jusqu'à présent, dans le 
TOsadï", sinon ptrthiuira pèj-ïodiquem«nt de^'é- 
*Olt!Êiiwns, sort par iBoa|.«cil« de ooaiprejidre 
les fceswfls. les exigeue«s ou les aspirations de 
la Bïtore humaine : poil piaf son fabstinatioa à 
se jsmnoncer contu» toute réf, rme et tout pro- 
grès ? Et ijuand enlin ane revolutlou amve, 
toutou» par sa faute, tonjtitirs fsar ses refus de 
témet sttï demaîides tes f&s légitimes, îoujciurs 
par scm inwîjwbleéteJgnî'Bjent à se mettre au 
KÎTeaa des itièes d'une éptijim, à acceptw le 
progriis des mstituiion» ; alors elle crie à fen- 
dre i«s roelMTB «liitre ces liassions humaines 
é'Mû nos olistinatîon <^iaï4 à refuser tovte ré- 
îmnae a pr{)i¥<»qué le déeJminemwit! Au lieu 
de creaser un lit aa terrent, elie lui opp&se une 
«Itf a«', «l rite s'étciBiie iineaiçût ensuite que te 
terrïiisl ail toat .renversé ! 

É«, chstse fîniarqu.able, eîle semfele avoir 
Feîii.teînëHfieijït irn'v^fwaibleiBent fermé aux en- 
iw'çBejneBls si r'âpétéslsî jalpaibleB, si évidents 
qM.riui vimamAie lotttes pri». Partout elUs 
■j^Dît ûm Isçffns, ©M é!«fiiétiœ«ait« pour les au- 
tres ; smh yimnis fiour elis-méme ! Viniît ré- 
v^ltttiiaîB se Bout faileis coiîti-e eiie et non-seu- 
Isroent elle a'v vejiit pas voir ie doigt (te Dieu, 
ït».i.s elte n'a j-ws «iatotlonaé une seule de Sf-s 
Isifieîiiltoij :i>si,ifan[».es ! Itens ce siècle où tout 
a taSireW, ette seule' est restée inuwjbiie! BHe 
a tenu Iw.» vingt ans çftuLre tes «liêmins de fer! 
'V*5'«ï la a y .a aiiile aas, vovwvta aujoard'hui, 
c'eà la iCttêwe dusse, BEb sesîbJe avoir (»ri« pour 
gytfilwk te I>i«H ïeroie de i'HHliquîte ! AuisSi 
e'i-fÈiia PB^KJassôe i.tajrt..;-ijt ! ' Pas «n pays où 
«?ite fi-gne qttil H« sost ea ébeMition «ortstsinte 1 
Le* seiLii» ji;«aî-erri««i»nts fjui n'ai<a»t «ucune 
.sssiieli'J «Jtefjs ropiniwi, attCMne* «.c-in^s daBS ta 

C«iBlSCi!*iflOt! putiàjM. îioill <3eUÏ!|H'e(ie (Miltrôle 

<» iqu'rfîe d!i%t- ; iiùmim^ il y « «.ne nison 



s- u!<>? ipi.i lîi'mhli'uî u'svoir .ni: luii' Ji,>iS(^ ol qui 
s'éiTi.uii'iU d'eîlos-mi'>nn3 un m.» moiil i ù iHn y 
ums^a Ifi lïioin^: IJ:im'.i i|u'i'i soii.'îloi' ilitssus, 
cismine Garit)ai.H sui- ll•^- Hoivbr.n? ili> N':i]iies'; 
ORS rois !ïangui!!aiivs im, pîiij'ii-i's.jui :-■■•■ il.sîi.lf^nt 
obliffi^s #n f(),'î.vr»'.'ffr ùe Vioii^r ei ri'iivci' i.-i' les 
-iin^l:-;' ;;> qii')î R\ nicril jiliT- di' r.i:iiiiii>nir ; 

:;.:;,:- ;.\ CUNSi-fENCE liK V!OU-:H l.EDKS SER- 

SK.NT* ! ! ces Némns m' .durnes qui oui, en plein 
dix-neuvième sibelr. rptabli la lorlurc diins 
],,.;_, , j-:;,,^^; ■ pt qui y cini laissé cormiT-^ttlre des 
:■- ' ■ii!rinii.î"ii>k!Scnvi] rii> me sérail pas 
['..:»,. ;j- .i ca eîliearer sculemeut l'idée! 

XXXI 

Et ce n'est pas là !e seul exemjile ! Quoi de 
plus honteux que k chuîe du gouvernement 
autrichien en Mars 1848 ? Quoi! l'un des plus 
graiifis gouvernements de l'Europe qui, sui- 
vant l'expression de M. de Montalembert, 
" s'est écroulé comme un chAteau de cartes 
sous l,effort de quelques étudiants et de quel- 
ques juifs I ! " 

El la chute des Rourboas de France en 1830, 
" perdus, dit M. be Loménie, qui n'est certes 
pas un libre-penseur, par une coterie féodale- 
et sacerdotale dont l'ineplie passionnée s'obs- 
tinait à rimpossible!" Dans quelles mains 
étaient-ils tombés? Voici ea que nous dit M> 
de Chateaubriand, qui n'est pas non plus un 
libre-penseiu- : " L'évèque de St. Po! de Léon, 
prt^lat sévôre et borné, rejuJait M. le comte 
d'Artois de plus en plus étranger h son siècle... 
et aussi, un autreévêquo, «ivnnt et pieux, mais 
d'une telle avarice que i^'i! a'.ait ru le malheur 
de perdre son âme. il n« l'aurait jamais rache- 
tée!" 

Vuilft cert'^s d-es avis donnés par des amis ! 
Pomquoi la réaction n'eu tient-elle jamais le 
moindre compte 'i* 

Pourquoi Louis-Philippe est-il tombé, sinon 
pares que k réaction avait fini par tout con- 
ipOÎPf ? 

Et l'écroulement récent, et si inexiiiicable 
pour ceux-là s«ul<>n:i.eiit <|u) ont des yeux |iour 
tje pas voir, de C'-u '. fii;e monarchie espa- 
gnefe, si forteriM.-ii, .li uh-; contre le libéra- 
lisme i Cet aTitjquc ■iiiiiice du despotisme royal 
et de fiirliiir«!i-e iiii.|uiKitorJal n'était qu'uni; 
eoqae vide î (il'est sous son |>rnpre poi<ls qu'il 
s'est slTaisfeé. ÎToh v'umi cela ? Tant de faits 
étra.nges dcmiinden!, «ne expliculion. Voici 
celle qui 0ie parait la plus plausible. 

xxxri 

Le gouvernement réactionnaire pai'f du prin- 
cipe qu« le (jouvdir n'a pus sa ra':iMe diin.« la 
natton, imiis qne c'est mie di''k'!.','i[i<jn pure. 
iï»nt divine! (J'esst une familii', ou ujj hoimni', 
q«i a reçu de Dieu Ir: pruivolj' de gouverner 
î*ctal, PiU'Uint, poiiitd.; responsabilité. 

Umk X!V !iieulqi.i(,tit aveu le plus grand 
soin atî Dauphin l'idée que je liai n'est res- 
p(>fi»a,bJe qa'à l>i.-u scni, ut qu'il est proprjé- 
taij'e des pefeoiîiit ei .'(i, ta- de ses stijet» 
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oui lui r:,iparlirnnmt en propri' ! Or I kv' : 
rcsp.msahlc à I)>ii. L'he/, lo ilespUrï. nu au- 
cune sigiiilicaUon |i.Ml,i((:i". piisq ril «?î 1" s- il 
kl«Te dô sa prnpre rcspoiisuiiilili;. Prnu'V. Ii's 
'plus t;ran(is crimes de Louis XIV, se? pors'-cu- 
tions'el. ses lifiigonriftdes ; les nuuis livrés 'à 
-la torture, li's ('poiisos au soldai, les c-ii- 
fanls de sept an ; si-'ju.-îstrés el afracli'^s à inirs 
incr.'S ; des liornnr's vénérabli».-; r.oud.mnin:--. ,au 

ui;u-i.yi-e ],ii'rp'''luel d<;s L'-iK-r^'s ou du b;igne 

le Roi, !idim'.ltons-ie, se croyait sans doute 
responsabliî à Dieu de ces actei;. iMais quarifl 
loi*re Lacliaiise, ou le père Tellier, instigateurs 
des perséeuUons, lui avaif^ril donné lab^oiu- 
lion. la conscienci' du lioi était en l'e.pos, et sa 
responsabilité à Dieu eesse.it puisqu'il avait 
son pardon. Conlbndanl deux idées essen- 
tiellement distinctes, le pard.ia de ses laales 
et ses devoirs eavers son peufile, le Koi tran- 
quillisait sa conscience sans Biémo songer le 
moits du niond* à l'obligation de la saiinfac- 
tion, qui est pourtant le eorolîaire de la res- 
pons;Ujilité. Le pardon donné ici-bas ne si- 
gnifie rien en rabseace de la réparation du 
mal inSigé à autrui. C'était donc une lau.sse 
conseiesce que se faisait le Rui, ou plutôt que 
l'on entretenait chez lui ; el il croyait sincère- 
ment que sa responsabilité à l)i -ii cessait avec 
■son absolution. Voiiîi le teiTilde dangei- du 
despotisme. Qu'une idée fuisse se loge dans 
la léte dun despote et les plus grandes abomi- 
nations peuvent s'en suivre. 

Ov dans ce système, dint l'absen'c de res- 
ponsabilité est'la base, lei abus pullalnt né- 
cessaiieoT'nt comme les mauvaises herlies ; 
mais comme le F<oi n'est res .ousabic à per- 
sonne ici-bas, la plainte est iuutilo, car l'auto- 
i-ité n» se d!\juge jamais, et nriintient se^ fonc- 
tionnaires, moiiie quan'l ils ont tort, plulùt qu" 
d'avouei' une erreur ou une iante. On per- 
suade facilement au despote que la plainte nn 
vient que de l'insubordination, et de ce mo- 
ment la plus juste réclamalièn cesse d'aroir la 
moindre chance d'être écoutée. 

xxxin. 

Et puis si ceux qui souffrent d'abus souvent 
séculaires osent s'en plaindre, on met de suite 
t'u cam|)agnc le parti qui a partout été le pru- 
léf-lenr des abu.s, et ce [larti crie à l'idée revo- 
lutionnairi! , au l'enversemenl de,, Ui reli- 
gion ! Tout est toujours bien, cjuand il 
lieul tiror ipielqua chose pour lui-même, et s'il 
a quelques privilèges dans l'état. pi'U lui im- 
liorte qu'une nation souffre pourvu qu'il lt>e 
cpnsorvo. Toute réfornio lui est nntipathiquo 
parce qu'il n'est pi'esque pa» un a luis dont il 
ne profite indirectement, Et c'est ici que l'in- 
tolérance religieuse et l'intolérance politi(pio 
se donnent la main. Attaquer les ainis, cegt 
attaquer la pouvoir ; c'oist dune altai[uer Dieu 
même. Logi<pio réac.lionnnire I 

Le jwuvoir despotiqua n'admet pas 
que le sujet puisse exprimer la moindro opi- 
nion sur l'adrnirii?-ti'alion des aiî'aires imldi- 
qijeSi Toute expre-ssion de blâme est un acte 



do r.'-bf'IlioM. l)': 'Ji le TAi;-.Kz-v:ir-= univcTsel. 
Ma'-,.ii-'leyî-viins qndq'i'-s nouh-ili. c-îiiime Fé- 
néliin à f.ini-i 'KIV, vous ètos un uViiimle, Utl 
visiuntiairc, wm télé, e.ïa!r,'.;«, qui vou.'i per- 
ineltt'Z ili''.Ji,i;p<r' If- imaroir. 

C-iiii qui est au-dii-sns iIp toute responsa- 
bilité humain'! '■:Rt par ià niém : au-<]f;irsus <!*; 
lo>ito r-;m!irilraiJ';e httmaine. Il ne comprend 
(liic roliéisçance aveugle. C'est ià la qutates- 
S'Tace de lint'jlérancc ! Donc les p'aHit«s k'S 
plus justes sont re])r'imées comsnft ns:U-s d'in- 
subLtrdina;ioii. Coinm'^ U' iKS'i': M. d'r Bjnald: 
vous n'avez 'pas le droit tU' ;!(■«.,'.•,'' IomI haut ! 
Il doit drjuc foi'.îémftnt ai-river un moment où 
rindi-tnation publique, longtemps conprimée, 
fait" explosion. El alors le pouvoir qui croit 
ne rien d.'vo i- à jjersonne, et qui affit d'après 
l'idée anti-.-hr:H;e;ine et impie qn'il n'a pas de 
responsa.'.iîiif ici-bas, est rtMi'.ei'sé par une 
révolution d mt lui seul est la cause, et que lai 
seul a privoquée par sui obstination à se 
croire au-dessus du devoir.' 



XXXIV 

Qae les coupable? cherchent leur excuse 
dans les passions huuiîiines, dans leur déehat- 
neinent incontrôlable, cela se con'^oit; mais îl 
n'en i-.'Ste pas m iins vrai qu-- les jL.'uples at- 
tendent ,ol souffrent toiij^nirs iji-m 1 aigteœps 
avant de se révolter, et que ce S'.'mt les seuls 
pouvoirs qui ne veul 'ut rien cédw qui tota- 
bent ! La réaction aura beau criar coutre Ifis 
révolutic-nn lires, la rnot d;^ Féuéion restera 
touj mrs vrai : " Les vrais c nipablos d'une révo- 
lution sont ceux qui l'ont ren.hn' n'-r-ess;nre 
par lo refus d-a cûrrij;-r les abus, '' Tiiutrs les 
révvjlutions qui se sont fiiites contre la rea.'tion 
n'ont jamais eu d'autre cause. Elle ne veut 
jamais céder': elle réclame toiijoure robéis- 
sance même dans ses plus grauJs torts, voilà 
[lourquoi ell,j Unit touj.iurs par être brisée. 

Et pourtant ce n'est {vis G^ilui qui r^'clanje 
justice qui est couiialde devant Dieu et devant 
leshouunes; c'est celui qui la refuse, surtout 
quand il la refuse au nom d^- Dn'u 1 Bl c'esS 
précisément là ce que fiitl toujours la réaction. 
Même dans ses massacres et ses |)ar|ures; il 
f:iut la croire inspirée. Preux'e : le catéchisme 
pililique du royaume de Naples, et aussi Se 
catéchisme russe, dont jo vous donnerai des 
extraits un>" aulro fois. 

L'intolérance, c'est donc au fond l'absence 
ào ht notio'.v dti devoir chej s li, et r.-vh&tsnce 
par conséquent, de la notion du droit che? les 
autres, L'inti léranee o'es! 1,'i négattDW des 
«iroils de l'hoaune " li>t iju'il est sorti des mains 
do Dieu, " dit 'Mgr. Rendu, 

L'intolérant ou n'a pas lu révangild, ou ne 
l'a pas compris ; on s'tMi uioquij «[iri^s l'avoir 
lu et compris. 1.) aie riuloléranct'. soit dans 
le doinaitie relii^'ieux. soil dans le domaiiS'ô 
social, soit surtout dans le do.uaine |-.oUUqu6. 
ost une chos;> contre nalwre, auti-s»>c!«ie, anti- 
chrétienne et aati-évangélique! C'est ta viiila- 
tion de tous les droits ; o'e&t doact V'anfl)-*'.^('« 
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r "' ■ '. 1 «Bi-noiisuiipUss ffsip- 

;ac« qae la situation 

.aailrère lii' 

. . .'ire permis 

aor ici X^^Lâ xj_i iiCiiis Cjiiûerijeni. 

' lenuf-nt nos (îifïicullé* .' De c*' quo 

n>i)~iivuas dts SB*iintïres protestants: li-; ce 

que nous pecw(:iJis des jou;-naiJX proteslanls, 

eî de cft que doms avons 'jiMiqpies livres phiio- 

!;a.pri;':ju«5Si f-ùido:. On nons chicirie aus-^j 

3j>eiiiri:r«|iisisr ce ip» qnc'lqaes meaibres de 

l'iastîtat onl exr<r£!aè des idées erronées. 

A'isteUans que fjtnjJ'pes-uns d'entre nous 
aisal pu jtau-ter 8Tec irréllexi:»», ou sans émile 
safB.*ante das qa «ii:«i3 : paurqaoi avise est- 
es an cas beaac«ap plas peadaMe chez 
nwK que chez les autres ? L"S mflaibres 
«te rïnsâut Sffnt-its. donc les seuls en Ga- 
maâs «fuI maniîaent quelquefois de matu- 
jrilé ? ÎTavoîiî-isous jamais eatendu, aiî- 
'Ivatz. qaî des choses brilMaîes si justes? Pï>r- 
S0:KO« a« saïratapa esosîïlié aous, en fona'i'î ? 
Eh bien, JB&tae si aotis ri>iis trompoas, eit-cp 
gîr î'injare et l'inailte (jn'on n=>tis le fera '.■ ir ' 
Esl-c» mime- par des con iamaations pa?siMi- 
nèes, p'jrtée* sans sons enteodre, st sur dss 
jraopiirts ioesacis, 

Q ioi ■ îe- Œi«m'S>.res ai l'Institut seraient tes 
féales g-jns ea Canada qm n'eussent pas le 
dratt de §e tromj^r ? Que voas semiile de la 

|Biêt«BtiOÎÎ ? 

Mais ijaeUe assïrlJfM pins erronée, plus coii- 
paMetâ touis les posais d« tii« possible, que 
c'est a:i péibé grave, dîgne du refus de sépul- 
tara eocsèsiastiîjae, que «t« voler pour un dé- 
puté MMral? Geîs s'est p;>iirtajit dit dans cent 
ekttjrfts, raaaée d«rriiêre ! ^el eit !e osembr* 
d* rinstîlut (jai a jamais ri»n affirmé d'aussi 
aali-S'iciil '?l d'aussi asilî-çatii-ilîifiie ! Que l'on 
.B9mD dr,înc 83«r« d"aj^li?r toutes îes foudres 
du efel sur m»* pour ottclfue* tjrt*,- si l'on 
veat, iBiî« pKireîrwnl iadivsdnejs, et infmhnerit 
Bi«ïi» fflOMBr*ttï, wt BiirUjut moins graves, dans 
l'esfpèctî, que ceux (fw nous voyons :ai]'ii;m'b' 
K'j«s nous trosn^jns : ana théine " D'autres «« 
trompant bien plus gravi»m<»ût, [wisqu* bo«- 
iftait ils lroH!3:iCiil «■««X qu'ils srjut cha.rgés de 

diriger Al) î n'eu soulllei mot I Ke nous 

tîMjçtei pis ; — M*is YtM9 nom calomniez bi«Ti, 
V9US ! poujiqttoi wî irju* d'ifendrio.as-notjs pas ? 

On ows reproche do péeltisr f>ar li-<j|î d<3 lo'tj- 
rawîs ; c«îa se p.îttt : jaais «wu* croyOTis Iwa- 
uôbaatîMjt êtr» oeawîTOp njwns coupable» que 
ceux <jui fiéfftwMt par trop 4''mtf)îiimnm, et 
«ui, f>bSg«s d'être jEtst*:* «a awrius, «in'jn in- 
duî;ç«at((, iiswis rïÎDutçnt ave*; dureté, .après 



, : :, :: .. -,T, - nuis enfPTidre. 
: .;r- la ijuîslion ost l)i ! Unsv con- 

: té p<}rt«« i-ontw nnii? sansqu'on 

i! .iij )>;; j.iutiis or ' '■ ■ ■-:■;; itc préy;enter 

n ■l->îd'Àfen3P fît d"-' - M^^'ins. Une 

i t;-<imHecondaraMii' il ■ : Iroît civil: 

j cornaient seraîi-eilo jiî.si . re «n droit 

■ ■ ' i'iu'c prf(le?tants! 

'!•;> proto-uints 

■■: : ■- - i :'•■■- .'ibinr':.;; .ie 

; - - ■ :; :;■ .'. •-. on In ma- 

j j'M- 1.,' es! i-rûrfiMiû'.:, oni-iU des jrniniau.x ca- 
; iiio!!i|tjes ? Sansdaiifi ! ils ont, des catboUques 
cwmma membres ! Que dirions-nous si. dans 
les autres cilb^nsls de liKrtare, on éliminait 
soiimcïSOiii'-ii! Lm'is î.'s j>urnui\ oalhnliques '! 
N. ..- :-an:-c protoslante ! Il 

fa;: ^ i i, - : •i=?nLr là ; ■■ l'ait'-'s pour 

l«s autre:, c- qi:(t viiui v^-iiilaz qu'ils fassent 
paur vcjiis ! ■■ ■■ A'.--0."fL'7 aux ar.tros K'S droits, 
on les privilège Bs, que vous réclamez poui' vous^ 
nséiî» f " 

Et si nous ne pouvons pas catholiquement 
posséilsr unp. chambi-e de nouvelles où l'on 
: peut al Set lire les joiirnanx protestants, pour- 
j quoi ne dit-un rien aux membres catholiques 
j fje la ehambri; de nouvijiles de Montréal, ou du 
tMeclwmcs Imlilule. ou du MercanliU Library 
' Aisodaiion ? Si nous sonimcs coup.abltfs. eux 
ciul aussi ! Puurquoi no li-appe-t-on que 



ir a sus '? 
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Quant au fait d'avuu- des protestants comme 
membres de idnstitiil, comment cela peut-il 
É't!-e un si grand crime ici, quand c'est partout 
ailleurs chose indiff'ii'ente ! Et ici oncoi-e, j',aî 
«m? autorité ortliodoxo ])our m'appuya-. 

I! y a deux ou trois ans, l'Institut d'une pe- 
tite vilie de lit Pi-ovince réorganisant sa consti- 
tution, le courte cii,îrgé de la préparer avait 
I inséré diins le projet une clause qui excluait 
] de Mn-stîtut les prolcstants. 

Le projet fiils:mnii? à lEvL'ijue ; et calui-ci, 
,homm'? t r.;-:vi::i • ' ^^ ■. ravii do sa main cette 
clause .;ii; :'■■.- 1;. )-■;:■■ i';.:: ,;0t«. 

Ici donc eiicor..'— comme sur le sujet du li- 
béralisrri» en Caiiada où c-est un pi'johé, et aux 
Kt4Ss-;L'nisoù (;'(.*st une vertu — ici donc encore : 
Vérité on lima des i'yiéaéos, erreur au delà ! 

Fourbaisiour de Dieu, que l'on s'accorda 
doiic ! 



XXXVllI 

Mais noua avons quelques livras à l'index. 
Eli ou» 1 nous avims quelques livres à itndM, 
qm se trouvent dans toutes los bibliotliéquos 
mêm!3 «athoilques, de France, d'Anglotorrw et 
des Blats-Unîs. 

On « dit que nous avions dos livres obsofenos... 
n'csii faux, et on le sait; Bi»is il faut nous ca- 
ïoBumr, et cela par (jsppit do rtiligion ! 

Mttirttenant ,bi«n dss porsonnus eroiont qu'un 
livre à i'indix est néctjssiilrement un nxauvaù 
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.livre. Et po-iit;iiit rien ri'esi moins rnavÀ en 
fiiil.. ri y ft il'oxcellsiiitTi livres qui s int h l'index, 
parofîqii'il s'y trouve une snuli! proposition 
eiTonoe ou. niôino tlfls lircliintions (luiitraires à 
celles rie l'ultr.,iiuoiitfuiism(!, fjiij pourtant sont 
coniplôtomeiit on deliors d'i la loi. Et mémo, 
il n'y a [i.is li-cs îonglein^is qu'un pr(M.ro instruit 
do ce pnys, purl.url de D 'Scaii."S dans luif; lec- ; 
lure ptilMiquo, admettait q-ril était à l'index ■ 
mais ajoutait au-isi quo l'on n'ayaitja:nais bi.;n ; 
su préci'iéinent liourqnoi. Il y a dos livres pro- ! 
fimdémont callioliquns qui sont à l' i.ndex ,comate. 
par oxoni;,)ie ceux d'Ediniind Hicher, le syndic 
si odieusement persécuté de la faculté de théo- 
logie de Paris ; ceux do Louis îîilies Dupin, le 
savant défenseur des libertés de l'église galli- 
cane ; ceux de Van Es])en, l'un des plus sa- 
vants canouistos que l'on ait vus ; Pinslitution 
au droit ecclésiastique de Pleury — aussi ie bel 
-ouvrage de Piiliou sur les libertés de l'église 
gallicane, et celui de Dupuy sur la prouve do 
ces libertés. 

On a aussi mis à l'iwiax le traité de la oon- 
eordance du sacerdoce ol do l'empire, par Mgr. 
de Maroa, ancien arohevôquo de Paris. Il n'y 
a pas un mot qui suit immoral ou anti-religieux 
dans ces ouvrages 1 

Tous ces livres sont a l index uniquement 
parcequ'ils contestent la •! ipi matie du Pap 
sur le temporel; mais ce no sont <e lamement 
pas de mauvais livres à quelque pumt de v ue 
qu'on les envisage. 

La déclaration de 168'2, fait^ pni I r'^igt d.> 
France, est aussi 5 l'indi n auiM qu le i lUt \\ 
de dispositions et ordonianet> c nun ^nn» le 
nom de " libertés de l'égli-i' gallK an ' Tous 
ces ouvrages n'expriment que b catholici'^me 
le plus pur, mais cûmbatl>Mit li»-, piLt' niions (!<> i 
l'ultramontauisnie. ■* 

xx\r\ 

Si l'on veut sortir do ce i c icli in ticuve ^oe 
ts savant Bain 'H, Erasme, M iclimv 1 Moilii ne 
sont à l'index, ei luèiue i^i a[ ul i ] cu! un dit 
tionnttiie grec-latin ! i a mi a fmih i le 
grand Arnauld et riUnstie aubui di -i pi <, n- 
ôiaiei^l Leurs livres ne iotiiu> ni ]nnitj m q le 
la religion et la morale dan i u qu i h -i i ut de 
plus élevé ! Grotius ol Pulli nd 1 1 >■( ni \ l n de i 
ut aussi Filangierl ])inir i si lon de 1 1 letji>- 
'lation! fja'y a-'^-il d'imm ni dan^ie-, livn s ' 
On a bien misa l' iniUiC PiuujuIui li pu m ei de 
juriseonsulle.i, et do Tlioulhist lu i' Iluilui 
qui le croirait ? On a mis a l nuit i I •• ai.i du 
parlement de Pi)ris eonlio 1 is n&sm Joui l'hu- 
tol ! Que la réaction nous diM dom poinqu i ' 
Jaserais tri;s-curieux d le lui sou diu mais 
je douto fort qu'elle l'oso ' 

Le manuel do dniit ee 1 la^li ]n de M Pu- 
pin est aussi à Nîide.t; cl on u y lioine Lettu 
iiement rien d'anli-ealhulique ou diumonl 
mai» on on a expliqué au l0(i„' le. la --oni ipie 
voici: il contient lo. lu hbei tes di 1 Oiidite 
gallicane ;— -dont lio.ssu«l, un («Ihohquo jo 
pense, a dit ; " Gonservons ces lurtes maxnntw 
do nos pares que l'ogiise galln ane a trouvées 
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Nombre d'ouvraiïe? iiur Sa géo'Og'-'' sont à 
/ indej. ' P ji>r lu n ' Pai > que d t-oa, ds t on- 
ticdisont liBiIiP La (*^ritt' p<;t qai i pp cun- 
tt di=;< it q e certain s Uitein vtat '^ jt^i 
qu^lon a doun ei i ia Bihb l^i -i uiflques 
ignorints ' eulent p- U iid>ei p^ tt<^ iss^rt on 
e-lLO.pT.bl! ]f>i."i , r 4 1 la lu/- df- fiaat - 
qu b nt duireiin^ pnt^ndi. jj 1 ^« -le 
ttiit u le su">a e un ( p.irioqni.li l i n- 
tjait noe les ]uurs di^ U tu in t 'u il >- 
tre de^ )( uts de 2t li'' '«"ei ttirnl * ix ' n~t,*^ 
] er odi - qui d^n^iorit i luos t ndr 1 " > i 
df'sccniiin ■^ I .p me'' '^- «^1 ms i>s 
t^uiind d d< u\eisl -en 1 i n\eî >h -, 

Mnudtuuvei tîdni 1< i ii iîsslsîI ut -ui.- 
jikrnent ml•^ a tudi<r U Hi le n m von si ,in 
l'as ait bien imipi.si e" in^. uqu'^M'T, li- 
rait pas Cl pif t an a a i 1 a \ v ir V ssi 
■{uind que qui s s Uutitb ! îii^ - ni mbiede 
1 \i 1 1 inc, ei 10 it \uu 1 Pape Pe VIL 
]ieitimtsiu f),i i Pli s J \ lu 11 n > T 
>>\ 1 on pu i 1 i iii> - i- L T - i- 

1 que pi lis J !, 1-. U I l, î 

d iniiu ws p 11 d -> il - 1* i 1 e 

1 uni pundi' UK 1 II 1 1 1 lai a 

tirai que je t i i i u i ai i^v i.l-»n^^tl- 
l'\u■'--Ol U g ' ^ [ Il I t» IjpjjlKii ide 
Ml ] ^r ! I \ p ' 1 I LUI s 

Lt ( e n I 1 1 »- la 1 -oui e\L «pie duitet- 
pi liliiiiiu' t lin 1 ti U' 1 'lil ' > n bip 
qu 1 1 t ni ite I is 1 1 1 ! I m 

qu el 1 1 -t t quand 1 > -. i nu 

tiOi 1 II s (si ipi nu pi o'> I i'i 1 Ul 11 il' 
On i iussilî,>i\t d Mis II BiJili [S b sc' 
louinait uil )U« de h 'un ili m n n mo' 
on etiurapi t l e-t h 't i. ] n 1 1 i j^ u'd 
du s lied tton ..ilapiHi,» q lav^it ^^ 
cunipus Daiit, l H'I 1 1 la i ui t tal pas m ïiâh 
qui se liompait luus i eux qui h *i-int asce 
une niés preion.ue \ sojaunlt le qui n'y 
(Uit jms K' s. vtttauis igi.oMntt seti- 
leut mo chionei m< tout u''a,je ki l'tv 
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raid-* dmâioas 4s coîsgri>.gatJons rorainB". 
qai tear Musarant <lss SBrjirises. 

V-: ::■—.' "^ c-Basà4^pJibJi> Couvragcis sur 1 p 
. ; ..qste SMt à r&iA'j: et « ne son 

ttJL 1 .: : pas Je iDStivaiS Sivres. 

XLI 



Oî- c'est pî^ ■!'^-:ïi=r!î na-i:- q"J* Ton a pous- 
se lit«|,> loin le isrSwcïpe de ta ceadimaalion Je 
jirre», qas las jarihibitioas de la owagrégal t i 
ââ l'iiiBteJ a'ual jamais été re-;wi;iues eu 
FraofflB. C *ïasl «as m4\ini« df tAUcim cle^g" 
rria.-a» ^a* l'jB'isr n'avait pas fûrc » <)b ioi m i ^-y,jg reiir(K.'i& a\ i; 
Fra,n« : imitsjjm viff^S in ÙnilUi. hi Franc ^ I ^^^^ a^îon's in'n 



etajî cs^iineœ-^nt îja pays cathoîicfua peur 
Unt ! El M.£rr. Frayssiamis" ne dst-il pas : qn 
FraïQC* en w resormsU pas rmguidlittn. VosU 
pssirqnïM oa Bs rscounaisrait pas Ja mngrsza 
ticm de rîfli'faï' qoi n est qu'UBî branche d 
i «iftiîîeîïi» ia;{atsil oa. Q lan 1 on a miis à t m- 
«Scr îa cèlftbrs dédaratim dis 1 6^12, »}a! reposa t 
Sïjr 1* pnocs;» eî*eatjei;ement évangelique 
-■ quM! Ja mJssioa de Fégliae ici bas ne s'étend 
ijîi'su és3MÎ!59 p"jreî38nt spiriluer' le c'ergé 
de JVsaDe a-ï-îl cessé d'étra cathoUque paî-09 
qu'il a déclare ïindej: aiêgitîme ci abusif? 
Cartainame rt n.7n î L i mîse à Yindac ne !îe 
daaî pis ii?c?ssï!rea«al la canscience. 

Jï LTOUTe dans M. d.î CMleaubrianl, ratho- 
!i'.|ae éîiîiré Je sappose, ia phrase suîï-anî,e : 



uui,. Uloi jiour les faire nppnrter. On nous 
issiigo doiK les <.en-ures ecLkvnslîqueâ pour 
Ti 1 -ri ^CT de foire ce q i^ nou-. ji ?, pouvons ].>as 
ju m s ul de ît i-. mtrabres peut em- 
11 rivoq nnt Ji Iti ' On ex.ige de qous- 
Li 1 a^i bl" n on 11 Us pu ut paive quo nous 
n 11 lîi'-sn'ij'ak' 

\ s> c 1p r > T Trrnnns \t fi re ce que 7ious 
ïwui 1) V / r '^ , WiU-^<- leJiT es. Oa rofuse ! 
_ 1 1 Ml Ul i ulu^ "neapÈche! — 

-^ t U 1 5 

1 11 p ^ 1 U 1 a i. n eae ! 

Etjedusiiyi ru n t-n m uUrions rien, 

aprv. uat <l "flt^ n uj i Imation que l'on 

I itumî, puisque 

ecclésiastique 



r 



raijunn d - -ut ad ..pte une 

nd "larant quplon n^ levait p.is sou- 
1 ..n- ! lu-it tilt d d <= u '- oilî. de na'ure- 

I fl Wtiîtr ? î ^ i'i i i'< ou 11-, sti-iccpdbiiilfs 
) flu^ii'uxts i' sts iitii''!-^ ^ tailK'-î l'Lts là 
ni Elr »■ d ib n •( laïair ' h j \ous ie demande 
a 10U-- E 1 a\ ot-uuJ'; et^ mieux traités '? 
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de HmB?j- Pî>ur ^ueif ««* sous on obtient la 
psssa-sscflffl de lire Toawage eisfendu.'"Eli bwa, 
te j«:c3jé B'est d«MiS lias si grand paisqu'avee 
î}3«is5Ei5s sous la pp&iHÛMion ^ doane ! Mais 
jedc'is •lïî-3 «pj'^catte îienai-ssion ne s'accorde 
]»3 paarieslîTrasob&oèij'es ou !!j3,in^raBx. Mais 
peur iee «atr«9 ous- ag^. luânn les ouvrajes 
ffcjoaopbiisjaes. la psnasmon se donne très fa- 
diesieat. K ••as 32e sammes dsKic pas de si 
^rjLB'is coopiiiJef î 



Miiis nnus avons fait un appel à Rome. Il y 

a delà qLialre ans de cela. Qieiques prêtres 

instruits nous avaient dit : '• l\>rtez donc votre 

affaire à Rome. Une fo-s en règl;; là par ua 

^ ^ - .- - r ; r , -- .'^-l .^°': 1 appel, uïus n'avous plus de raison de refuser 

ie brait eheîneus.eî. fait fort p3Uîcn-j,decM j^S^ôlationà vosmeînbres," , 

Quelques uns d'entre aaus signent donc une 
aupijlique à Sa Saiuleté en leur capacité indi- 
vidueîl*. Nous pfsnsloas natureJieajent nous 
èti'e mis en règle, puis^que n )us avions agi sur 
l'avis di ihéologieas. Après notre appei, en eflet, 
quelques iH^U-es Oiit accorde l'absolution aux 
membres de l'Institut. Mais voilà que tout à 
cmp, et sans nouveau griçf, ordre est de re.'hef 
donné de refuser Umte aliâo'ution aux mem- 
bres de riastilul ! Réclame- Bit faite. L'auio- 
ril''0'icaleréponl que îe.s membres de rinsti- 
tut suai d.;s rebeileï à S'église. QarA ! malgré 
l'af.ff i ' !_s ii, milgré ra'pjjeH Maisc'œtdonc 
«uv riA>:i\\~: a TEglise que s'ad.'ess-T à son chef 
p jur se jjIataJra d'une s-'vérité outrée, et même 
d'une injustifié réelle ! Gir enSn iî v avait deux 
iniusiiees dont nous nous plaignions : c«Ue de. 
r«e pas avoir été cni'ndu» avant coiidararastioa 
qui ne nous a jatnais ëti- sijf rtifiée pu!>liqueaient 
ou privémenl ; et aussi celle d« nous refujOi'. 
quund n>iJS portons notre catalogue, d'indi- 
quer les livres que l'on jugeait dmdsmnablcs. 
Palklt-il donc, un Kiisanl notre apj">eî. avou- 
er que n itis avions t irt ? Pourqu'ù ra;ij»e! 
«lors? H-'be1les ii l'égUse en dépit d'un ap:«l 
â son ebef! 8<» compr«»|jil-t-on bien? \.>ilà 
pourtant eo i^u'on nous a dit '. Et çwsi t u- 
jwurs nou? qut, tra-iés ainsi, sommes dss re- 
belles et d«8 orgueiUeuï !..,... 

Eb bien.je le rftpîHe ; il y svsit une autre 
manière di'uotis traiter, el cette rigweiirAjiini- 



>îâ.« 'xvi'r avons qœî^jttes libres pbilosûptii- 
qa*s qij'rJ vaut loi^ax., naas dit-;», ne pas ffl'^t- 
lî« entre ie« mi':îi« de toal ie monde. Accordé ! 
Kr/as SiivonsadiMîlrê c* qai est raisannablo ! 
S(fS3 aveos doac pwlé le eitalogiM de nç'tre 
htijmtàtkqvts k i'éTè-jue éto-sésaia, çn le priint 
de vou'af/sr bien io<iiq»er les livi-es'qa'il croirait 
Biéc!>«sî".re-dlç s.'qaï^risr. Sa Grandeur garda 
iv atalofîie mx la si» et nous le rendit alors en 
rçTasaar diadiqacr ces livre* ; l5Ut en nous di- 
f^stX oâanaioins <î»'iÎ y en avait II nous avaïl 
dit aupansvaut : *• Vêas avez là du poison E" 
tA 0e}»uriâ SI no'M dit : *' Jo ne vous Hndi- 
qmrsi pas r Quelle était la raison du refus ? 
MiOij» Sïioîi' otf •Tt de !5iîqîie«str:r tes livres, ripsis 
wen de ks faire dttf^i-aâre fntiiremaU- Mats 
H lan*. ireviairni-ïr 'ijtjs o^ms îw p<>uvoi},s pas 
re eaUêri^miot dm !«•£■*« qui sort* 



:^;itùm. Tout amaU-ii qui sera op- être ne nous a [ms parJ pr^ciséuieni ap'jstoli 

-"-■ s ie..r (."îiBiîBttliflsj CffliQp'.ète i>out invo- que. 
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Pru'^sp ptîit I lus complet que celui do la Fran- 
tt it II nji r ui L iinpr 1 qui -si )i Prusse 
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di L.0^ ftUaqu m la 1 1 lui 1 U ont laii.iii se- 
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terre, tôiitos plus sniiL^Janlfs cl. plus lerribles i 
que celles fp.ii les ont pri''c<''<ii'''.'s. | 

Passant il- l'ancien nion<le au nonvc'ui, un:» . 
voy.oiis une giii/i-iv sanclanto q.ii (Uit ili'? i-ir>:i-: 
ges dans l'Amériqni' du Sud, tandis qn ■, diiris 
la partie nord du l'untiriunt, qdus ImiivoiL- '"S 
doux n'ijublii] tes du Mi'\jijn,'i <■{ di-.- Kliils- 
Unis qui .s'idibrcenî de rt'tabiir l'urdr.' -in- Iciir,-' 
' IVonlièrcs et de recouvivr los l'-nres | i/nfur- 
dans la gucrce. Kt ici on pcrmc!tr,i iient-èlr:- 
de nipj)eier doux épi^odl'^ d-^ rhistnire rlo c^ji 
pays pour indiquer la di(i;j'i.;,i.i! qui exi?(ail 
entre les aeti^urs et les intiuiliuiis ri-'oiles qu'ils 
avaient dans les truenes (pii ont dernii^rement 
sévi au iMv^xiipiL' rt aux K^als-Unis. 

Acealilé par le numlir,', MdX'niiUen. empo- 
rour du ib'xique, se livre à ses erne-iuis, est 
jugé par une cour martiale, condamné à mort 
et Insillé. Aux yeux du monde erilii-r il a été 
follement et inutiiemeul assassiné, et sou s.'ing 
imbibé dans le sol cric vengeaiice contre ses 
assassins. 

Fait prisonn'er, enfe.'inr> pyi.lard quelques 
temps p air des raisonsd'Ktal. .l'il'e.'son Davis, 
ex-présiilont de la coiiiéderaliun du Sud. est 
enfin relâché sosis uue caution donnée m.iii par 
ses amis, mais par ses enueinis, dont l'un llo- 
race Greeley henori.' cett') as^t'inliiée d-' sa pré- 
senee ce soir, — Rare m ignaniniilé que celle qui 
a porté cet homme à eugae-cr sa propre Ibrtune 
pour délivrer un i.'inicmi invétére des chaînes 
et de la prison ! 

Nous regardons tous : vec un intérêt sout'ini 
les événemenis lels r|u'ils SiMlevi-'luopent d'eux- 
môm"s aux iît:jt-,-t;iils, en-, qni.-'qiiii p";i dis- 
posés que nous |iuissions être à u'- |:asacf.:-plei' 
la théoi'ie de la destinée uiaiiircsti- il'.- M. 
Seward, il n'y a pas un seul de iiou,^ qui n'ad- 
mette que les calamdés (Pis Etats-Luiis soui '-n 
grand'' jjarlie des malheurs jiuui' le r.anada. 
tandis que la prospérité de nos voisins se i-ellé- 
chit .sva- nous. Puisse cet état de choses durer 
lûngteinps I l'uisst-nl les démons de la guerre 
ne jamais être i.lécliainés ! 

Après tout, où pouvons-nous voir un pays 
plus paisible que lo notre*;' Il est vrai i[ue le 
■ cojnl.de de notre ambition est une charije de 
lieutenant-gouverneur qu'on \ ii-nl île pL-iver des 
lionnoui-s militaires, m,iis nulle l'tirt, au-sl lotig- 
tomi.)s qu'un houiriie ainLUtient en porli.pie au 
parti î/(mvi'rnant, il no peut Jeun- 'l'une libeitu 
d'aetiùu aus.-;i liarl'uil'.' qn'oo Cairida. i.'"!'- 
nion publique lU' ri'uib.ii-i'asse ou ii,' l',!' i ■ 
pas dans si's '-'ntrcpi'is,'> ; la ;.:'i:indr ni.is-o 'io 
|ieupl' '.'sl iuiliil'.-r.'iit' à si'S a,ii' o-. .liioiue .-,'a: 
n-qir''Sco(anl aussi lonf■.lenq'^ ipi'd ^^:^u•. iKOinè' 
lenient les votO.s donU'',s en sa l'aM'ui-. U iionl 
être lienui'' de bilent et d'édui^idiou ; mais s'il 
(»l (idélc à Sun |.iarli, nulle posilion n'est tj'0|i 
élevée |i,,ur saiist.iii '.• t-,,u am! itiou. 

liif'U i[U.> Ci! S'U''iil, 1,'( il'-; nia:! ■, , n-'US .'iViior; 
11' moyen 'I'.' l'-s Liu.-rir si ouus '.i.iiiiio-. cusiia- 
geu,sement essayer dé le rnuy, tiell' niinl»- 
riuiee (|ui ,a été si éloqnounnent et si li.ibilo- 
menl dcnoncée par I'cciIcmi- 'pii m' i ; <■•' ■•'t' 
<'i ci'll" 1 ri hune, ésl I i • lo.-,' .''■ ! i e i ■ - oi". % 
* Oubioeis donc ces IoIIlmI ■ r.iLC i il .•.■ ;,.::" ■■ 



qui jusqu'à jiris-ril ont ''■té le (lénn dii w 
pays; pardonnoos a i-ens qui non» ont truites 
iîijn-tement : 'ul.Jions. 1« pa?^sé, et rappelons- 
iii.'iis seuleiii 'ni que iiou.s somMêM (.Canadiens; 
qui.' lions d'-vons jireridre part à Ir. urindé 
lui le d" la civdi-.ilion el (ie la liberO', A inm^ 
elforcêr d ^ di'livrer notre patrie commune des 
vautonrâ (pu enl dévoré et d'-vorenl encore à 
|i:-!:seiil .sis entradles el déiruisent le corps 
ji litifpiie de no're | ays. 

L'htMiri'i;sf' ailiisioi) à la con- 
duite ili- M, (ii-ei.lcy vi.-5-à-vi,s de Jef- 
fei'sijti Davi.s ntl Hce.iiriJlLio pat' des ap- 
[I la 11 f U ss i;m e t! Is 1 1 1 • t v: Le m î« ré ] .itHi'> .s. 

M. Grkkî.ev. i!i\'ilé prir K^ président 
à favorisr'f la riJuiiio;t tit' qtiei<(i.ius 
feniarqtte's, le fil., à peit près en 
ces termes • 

'■■ l'.jur i'Ii .isnme verilai.»lemenl, Ul;»'H-ai (.ians 
le siècle ' li leciS vivons, il n'est [dus qu'an 
pays: le i!.iOnd>' : une reiiùion: l'amour; un 
patriotisme ; cii!iU"r''t l'iiii-e 'la bien à la ta- 
milio hiimaine. Ile ii.<er a'i\"'rsaîres ki tyrsti- 
nie, l'ignoraniB. !a >iipersl lion : va un iii .'i 
.' qui opprime ou dégrade. 

Vivant comme n^ous le i'aisons da chaque 
coti'- d'une litaw inia./inaireappelée 45, nousne 
pouvons être ennesnis. irms cei'ays.je ne pnîs 
me croire l'iranjer el. ;e sui.s heureux ifètre 
an niiliei; de vous, '-.irii;! >ït' sens enumr'' d'a- 
mis d s luini'- ■'-. e' 'i;n'-mis de Sa lyrannse et 
di' lùut ce 'î'ù oi'iS;^'.' l'homme. Poun^Lioi 
d'Uc parli'r d 'er,i;iif.Tsy Je sais que du«ini 
I s siir!dH''.'s lai.'iiieuls .eu les ''nnemis de ma 
]i.dri''- senil.'!.:ii''iit s'.ir le i'oiiitde |e;nmpl!e!', des 
syiopaUii -s lii"'-a' .X' lier-es de tn'iiles les 
jarUi'S ili! uiOO'ie. ■■■ d s -.ei-nx mosilèrent de 
louti's parts \ei-s le ci 1 peur ii'..tr.' sal'.Et. J,,^ 
me sens ici cbej uioi, eosnm.- j'' le l'erais en 
Es[Kigne au nnlieu des répubîii?iiitts et '^n 
France, dont lo peuple me semble un ^ailhint 
allié. Je ne reconnais aies; amss on mes erii,ne- 
mis qu'à leuis sympalhies ou leurs antipiithit» 
pour toutes les libertés pnliti4pieset rdisjieiiS'es. 

Je sens qu.- '.i.i.i^ ri iiini sieonii'- amis, et 
c'est dans cl '-sj'ril qa ; je ne' reji.i!ris de !«■.; 
Iroiiver au nrii.''.! de vous. Ma'.s riu-uri.' s'a- 
v.-iuce el ;.' ,1. is iei';îiiner nsea reî»aD;ues par 
! ' \i. -o qu-' l''s iiis l;elegi'a|>liifiues. qui j'esee- 
'l'^ei eiiip' nos dill'er -nis pays i>.rri\eri'r,1 à tes 
, ,i,'iir.-r ei enchaiuerord t>'îleiue"it nus intérêts 
il. lies d'sUn'.'e-s ipie nous peurrons, U3J jmuf, 
iiou.- r-;,oiiir en emlv'e d,.? \(iir la tyrannie Iw- 
rassi'cel Ions |i's|ieu; [e< i ii:e~. 

le-s r.'!iiMri]!r's 'îi' M.deeeU'V fiie-ent 
ai'cie'i i ii'-s, I "innii' 'lU j" ■!!■ re -,"'i[r i:! 
1'' Ci ni Ci', [lar lo» luariiHi'!' d,u piii>- vu' 
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SI liH-'n dit que hl.^n 
la îwu'ole à peu {td-r 



son «1bi-n ' 

en rc-^ ^'■••'i'i-< ■ — 
M U Pf^sni Ji 

1 1 
pU^ I 
\rr 

m r 
qu uiil 
nujstiit i 

doi*t u fan -jii je j» "îf^îu iTi 
Fasn MB di^rmir^ e«t Uujimi i 

p->rUm^ dtaixn"*'^t i- i ! nr 
I lu me sr di 1 

JjintaQj» an!''n*'aui 3' ptii 1 i te 
Biiraciï ir'e»]M CiS b mai ]ui a 
tJpiwj irî. t u l '^ îi i 1 1 '" " 
lî jTi &nB» ~» I 

Of pouvait ''Il iikL 

r» jMv-tiïtiJo» '~d pi s jî u 1 1 

gl oeUA j> ur r itjn, m"-! i -^ ' 

& rl»= <»it "sriir» Leu ii jp 'i ^ 

f«Fp- rel e^i lor TO«n« J ad e D«urc irrecon i m 
We du 1 V U\a j j Icil Um ! ul luU -utij 1 
Bs iflp <i-ii u i"» s~îm ■ae^oT'o li"b> s\ai}jali'» 
d ni ij rt à. il e tt* mai ]a<r- pu p in ni i 

Jlfi-viib n ut ipa J !ii uv apr s «n 
q 11 M&A U inii» J uJ>-r d'' t » «-tu 

ivnisïttt ^ir îj'-^i.o ail k IpiL-- i i dr 

ivt.îa.îa J )4 ii l*c 

Et jj jj". t« n TfA pas lïioi 'jui i u 
^Ti i * uïp aJ^resi «lu s aile u <, 

tlfite S(.OB)f« JP^tSUg fi littiai 1 lli 1 

mai» jiUtes z\ a 1 <J! e i \t<ioH <)««*• i 
tfBjte Ht 4 /IWJHU III jJiw 3i L a lUJ 
la B>#iij*» i«i J ^ jit J I *- -n il ij* <= .. 

f •*' (^ {ail 11 3 «.J j J 111 J Ji 11 

1. 



vm 'jMuii p.--l!lii]iifi, wm pas rnr une d'''nnniiiia- 

li.-iTi ri'ii^i^nisi^ pn!-1iini!ii'ri\'il fut fonilé par ot. 

I fiuîir ii'ï ■!n:i> i.h^ rf-tu.i.> m;ii:< surloiit [loiu' Sa 
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jf/H ' (if i îîjjitij «t < at silîcn rf loii citti 
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(lu I I 1 1 ilhu^ l(Mh»iti I l la rc 

qui I i 1 1 1 h 1 j 1 s 1 I) u\ (I I 

ti 1 1 1) 1111 I iinu lu p u\ n mm \ liions 
1 dllonh 

il ni ai 1 bi 1 I itlnl Ui I (^( I 11 s fil 
tp i t 11 ii\ (m '^onl 'pu s il nou^ tni 
|j I n 1 UI d nii I i 1 uni i 1 i I i 
diai^ s^nl m nt iu\ iiiliu iuNl i i I i i 
ns qu non 1 al un ^ui i 1 ut lut ) ii 
dm ( [ 11 (11 11 '"-Il lus i h m i l ni 
L 1)0 n Piiim 1 uiUe-. c iiihiin ml i I 
iiwpii nu lia\ ui pu iil i ut il n i t 
^t^t s il 1 m lui romhii n -, nij i i ii nt ik 
<îp nn^ 1 IV t nuu si Us Ut 1 s I im i 
quonUw nppo di'-i n us^ii nt 'fais / au 
flot (It 1 1 ]i uiif ssc SI 11) it [i inili ( I n I if> 
tt \oas 1 \ \\(./ Il picniiiL sjn fnuis iituiel 
dont ) 1 A dttjuinp 

(Ju»j) ii\ utils lui sons h mfS|uinetou 
traiiitf pu 1 s ici i nt ' Q 1 il m sf f is ntpis 
illu 1)11 Na\aiili^ s qii n If u t'i !iui ^t 
ï 11 nt I tn du jjiii ru 1 lu tiiut 1 injdiin 
fi. s(j lit d(\ist 1 ( u I ) I I mi Q\,\\ mais 
( juin n u pi ou 1 lu \i\ i 

yui 1 s\ itil -, ini iu]i 1 s inMquo 
s it lo lauip pi lU nihit nt ( u\ m pi ni 
bun d 1 pi lu loin oui lustitu' C uui h n 
cc--^Li ut 1 Mst 1 I ut li^ i j 1] d uinildiS 

anlus m tilnli n Us l't \i ii nt s nt i pi ! s 
■îrxit 1 s iiti m (1 I m 1 1 1 1 luii i n ti i 
\ u lui 11 Î! im 1! t ^ mil 

On Irnt i m lit iti n i i' i Ix iikilI 
i nlli u s 11 m 1 11 1 iiendmit ' 

1 Ps I un n 1 I i! I pi \ 1 n T iti ni 

\oit ni m uil ll ^ n ti I i u H i 

sion anoiinalo. 

AvBz-vijus conipiii'é quelituBibis la plante 
oafilivr' qu'nno nialii tyr.'inuiquiî a ren lormée 
son?! nnf s.'Itc l'Ir iite, à ra»lu:t fpii i-.i-oit .s.iiis 
rimini'iLsiit:' du i-ir! s-mué liaus i^ii pui-siiutc 
racim-! par tous los v^ailg ipii ]ias--' ni y L'uur: 
lloxil.ile. et' i<ans vii;ui:'nr inclino ses laibh'S ra- 
nu'iiiN' coiiiiiio pour so .souniidlre l'i la main 
qui la ra'''Uiio. l'au'i" l'iinidant sos bi'ftiiches 
nouijufiîiiit Ibitus n-lùvo la ti>to avec orgut-ii 
vers Us ciel qui lui verse sas roséus bienfai- 
aantof. A Inno la liode atmosphère dû sa pri- 
■■8on de v.ii-n', à l'autra l'airpur ol l'espace sans 
boiaios. 

N'y a-t-il pas analogia iiarlaito dans l'ordre 
moral ':' Voyez <;oux qui ruiont rcs|,iaoo ot la li- 
berli/ qu.: ncais leur oltVoiih ici, iiauvres plantes 
sans \i;/iiour qui n'osenl relever la tôte- sous lu 
souillr <jiv;ii!;ui- qu'on ap])(.dle la raison! Sans 
l'wvuH'. yMw aspirations, ils iionsonlent ù crairo 
ce qu'on lour dit de crniro, et à penser, commo 
les aulrof) ont pensé : ot'iLs veulent sàtppelor 
di.'s liiannie» ! 

,!■,■ iiio sens malgré moi saisi d'un regret pro 
iVni I quand JB songn aiitort immense. queeause 
h la jiiinu'ssô la uiallieuroiiso scigâion qui nous 
divisij dépuis 10 ans, 

l/lnsiiliil l'ut longtmiips un eliamp elos on 
s"' ruiH'uoli'.ui'iif le.s déreiisenrs d.- 1 mUi':-. 1o> 
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d n tous cea\ pu ji ns it i i u i i j i 
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On un 11 I sili If ' lut a iil Lai 1 n<' 

Il un )! 11 u ( I tif î t ' Sil 

t h i> 1 t,i 1 I 1 j^ 1 1 1 1 lire et 

de le lui i eu tpna le uunit 

u\ ri il lun 1]) ii 1 m ' m nd^ 

! ! r ^ ts(,L U vtiî il t." la, î I n^^ 'ibif» i lu, 
Itrtie ts lai lallirmajtn tl la négation 
lonl 1 11 ip n ta Jans la i nt it ph 
lj--Jlln liittiiiur idmont i ' i *. > ie-u\ 
ouu 

Ni 1 un m 1 iuti<^ de c^s de«\ p mcipes 
n s,t alj himoit \rn ou abselument ftu'ï 
Si \ou^ ■-(.; iiw 0""^ de i\ m n'-- s. u^tilui - 
de liPt-, k ! Immanit t n mti- d >, lu' i 
p lUiiLit tut! In tl ule=;«aj:natKn 
t t i II ^'f] n 1 ^ Idiagtiatiun 

L t 1 q ilii ( 1 1 I i n Ju moini-NS 

i 1 lit i oi-.t \ i I 1 I 1 tn [11 d lis- 
tai 1 tu-, pli ujiu 1 I la SH-.-1 n de 
I o8 

C'est surtout parmi 11 j..funesse «pe ce tatal 
résultat j.' lid' ■■ntir. Il y a i^ quoi blesser 
notre orgu- il. à uousjeunt* gens, iftW dfts'en- 
teiidiiTi |i..;. r: •■ Sa j^enéralioa du jour est dé- 
chu ■, ci!., ir: î'tiul p'.us moniroî' de cos ^aletits 
vigoureux qui jot'Teut lanl d'..a.da:t dan* U> pays 
il "n'y a pas encmc \iii-i ans. C'éiait aloi-s un. 
beau le.ui)* pour riuititnt-L-u.uadien. " 

Chaque fois que j'entoudstîea {.«.rotes pleines 
do justesse, le rouie itie .snMite au iVeiil et je 
me'sons humilié de notre iin|uil.s-ani;8, C!i!i esl- 
nllj celte ardeiu' d"aulTe;...us, où sîint-iisl ce,? 
j.-une,« orateurs qui se prisfiaraient dans nos 
institutions littéraires à servir leur pays s»r un 
théâtre plus vaste; somi.ne5't5i.>us iîdmettrs à 
la génération qui nous .a ]>!-écédés '! Un humnie 
do ciuuru'avtuuJ ja"i*is une telle Inuniliation. 
V.a n'est l'ias nous qui sommes dogènèrés. ce 
sont les teatps qui sont cliaugés. Notre lUi- 
blosse nous la devons à nos disseution. Un 
des ovalom-s qui pai'iBienl i'a» denutr à celtes 
tribune, disait ; riustitui-Uanailiwn, o'«st i»nc> 
msUtutimi-dniiH'aii, pawe qu'il eonsitei-o ixsr 
soii <s.\isteneo une idée qu'on ne peut niersan» 
crime, l'hospiinlité tie l'esprd.. La jfltmesse du 
jour ex|ùo la t'aule d'iivon- nié cette idi^-\ elioi 
ne vil plus, elled>.rS d'un somnu-i'i 'îètluuv'iqm*. 

Niais M seuiuieil ne ]ieiil diiivr, eile se i"e- 
veidei-a et, je r.-,pc,v. i-l.iv r rie pu- joiivus. 
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pern-, sa fww;© à cxi^Ui^imi trmi r,( Jjîvjjai-Uiju ! 
à'RS eii;«*B€i«« tfu'&K iwî wppciise. Canduiiseï lai 
vsjieur dans un pwissanl jésciTOir, elle finira 
t«ia;iiTiBrs. par se dégager de sa prison. , Gche- 
prita» k laisciB, 6e»asieî-3ft .^«s te î«ids des 
jiréjMgèsi, éto«ff«sîf^là isOîss Tèlreiate de fer <li= 
ï'-igeoMirow'. *^te piairaîi?-* pamlaaî queiqvif 
ijfaajîiS iwpuissftDt*!', mmis eain elle îMisaf» s« j 
*ato»*ies a^fcc fnrsinr et se îûôHlrcîra auïoai'i 
ptas paissante qtm .^unnais. SmiTienl a«ssi e'îi' i 
fï-Sate aT&e fj'acas rt renverse toai sous la îli- 
rear âe stm exfâ-asitia. Alors maïtiear à 1»] "if- 
iMûoe içaeJupi'eJk' soit, jsalilîqïie eu reiigwus.'. 
qm Ta wiaa-iie cai^iTe, cHe se fei-î briser sa;!> 

llaais rWslajà?* pwir sia mmiirer lie* exemples. 
il suffit d'esamiBer ee tpîî sj passe ilacs ie 
BKiiodc depuis ânq ass.. he M<?xk[ne, l'ïîaîîe, 
la ôrèM'ç l'Espagne, se .'■tral ^■égéflt•^;■p. L'oruffe 
ff»B£le Ésn Pi-Bnt*.: toviise wvcflsitîonne, t-out ; 
muarcîse. Penwîaol i<estmoins^©tis en ai'rière 
<?i«!S autHs pewjiies. H est aisé Ae pressentir 
«ne ép<:qoéqiii b'i??! pas éîtraeiiée, où le Ca- 
Bada s-abira j.iTte tranï.rcinn3î:k>î}, vil il «ara 
beaw .1 . . ■ ■ - _'rn-ratiCKi l'tvrte el 

agjaer.'i:'. 

L'es3»«mace û'an pwifée reitce** toijcfurs sur 
«eus à qui ajjfÉJrtiejit i'àvenïr. Est-ce pai- une 
lâielw iwloienetii que ruMis dobs BK«îitr«ran.s di- 
gœfis de J'esjjoâr d* laetre jjays? tesl-œ pai- une 
laesqmiît jaîoaMe des aas contre les (mires, 
jtar lia liriste acltarnemaxt à rioas eotredecliirer 
qae O0us deviendroas îes faoniBMS de ravenir? 

O «jtt'îi faut, f "-eKt se réanir écuBine J't^nt 
feît eeais «|ttj ïiious oui psvaHés et qtiî fiiUfuîs- 
sail 8D.toiwd'intj une & balte camfere ; ee <iii'iî 
faffll, c* a'as* plus la gaerre, luais l'éirHtiation. 

Qni3 sa* «ait fiérBiisde rappel»" à la jetinesse 

D est teaïps qa'eUe secoae .sa tor-p^ar. Il y a 
"24 «n» ne» devanciers, c«impreoarit ce devsif 
j«itri©isf|ij«,ehei'ttb6pe!Bt à^ réURiret poui'ceîa 
!<«idè,i!»tsii rinstïUil. A.uioiird'hB:i nous avons 
cet Ittstitut qm a .graodt et, qoi invite la jeu- 
BessedaBÈ «on sefu. Par «su aveugitweiit in- 
«loarjsriimijie <|u«shïse&-UBs d'eati-e iwïus rïJujselit 
d'y v«n:ir. ilhtoka! qM« l'ou m'Jtiditîue une 
autre iiistxtuiisHi «m bwxs };(U.i!>«eîis «.Uw et ne 
tàèf<«udt%- fie pf^,rmu3]ie, (fit i& pemée m'.i libre 
•et la jiàjrote francfte et je m'y renés, avec eœ- 
p^ft^emfsiA. ïi'ixu aut**- .côté (fu^ofl me Â'mi 
jjwttrquw d faut iëfJoigsaer de e«t insti- 
tut ijjj! î'«t <;pîç pour «b«8 «t jB ''- l«isse 
sarj» 3j<^«.t*3". Si «iiï ii*; j»»iuîiï«li>:jsi«r d'autre eri- 
drw: '•■ ^' 'i'-"!- "';iiiî*av<,iH« d»ne le rlnât 4e 
€J)i- ■ s*ii;i. Qiie.jiiiaeiiB v-tenrie, 

<i'?-'' ^j» jOTEW-'ipes a^'y; i liifeBiOij 

Bjiêatt--, K- tat ee «j;ihb Bani» voutoa». 

«X>r;l.! 
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inème pour rii; |>as manifester son iti<iignatiotï 
^\\ face ilos Hicnt^es <îiii se |>rati<iiient peurnùus; 
tenir éioirrnt'^set divisôs. Il ne fiini p.'is l'oultlier, 
liî*j«unes i;pn# Oiil Ir'iijo'sr- !'1>'' à fTainiJro|)Our 
quictmi:fuech;>rchc ,ï (lnr:iir;rr. >oit dans Tordre 
rxilvliijnesoit riaiss l>.f.'rf r.'lurieux. C'estriige 
!-!!\ ;;^;-ir.,!iJni> noM'/5 ci ^io^inll'■r<*ssees, l'âge 
I il i'i'.iu -!vl ne mvtA paï i>riiio,se.'' silencù h. la 
conscience, Tàge frnsin où rhomnie n'a pas en- 
(■•.ope appris à porter le jôug. 
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.'im ■'riuin:':' à la 
iiien sviuventje 
vl'i^'xioiis ipie je 
luis ine -uis-je 
[ir;s c: regwiU'r i't-t .l-n ne cfuib'; et à esjjèrer 
lies jûiii's meiUenrs r VA ces jii'ns.'t-s ne sont pas 
veautïs qu'à mûi. Comlîii n •?■■ J' ivies gens qne 
le courant fatal a éjoigni'- ; :: i- mt p.ianifiîs- 
îé le <Iésir de voir dispar,i.l; _ l^i biii:rières qui 
nous séparent"? 

La jf-tînesse est le c-eur <]'ime naîjon connue 
la génération mùreen est l'e.ïprit. Ce n'est pas 
à (isre que l'une exclut l'autre; mais s'il y a 
rlâns Fime pins île sève, il y a dans l'aitre plus 
de pondération. Or. quand le ciBur cesse ses 
fonctmns, qu«nd iî enlève à l'autre aaenl ses 
élém'ents d'actions, d'où i>eut partir l'itiitiati- 
Te ? La jeunesse est le vent, l'âge mùr est le 
goiK'ernaiJ. C'est donc à celle-Là à s'; mouvoir, 
comme c'est à c!.4nî-ci à î'i Jirii'er. 

En faee de rap;ilhie 't"..!-! t.'"n«'-rale de nos 
i jeunesatnJs dan.-- çf pir.-^. oi..ithie qui va crois- 
; sant de jour en j"ur à liïesui'' que s'étend sur 
j eux le réseau inextricable qui a paralysé de- 
; puis tant d'années nos cIKirb;, cointue ces her- 
' tes marines qui enlacent !e nageur et le retien- 
'. nent daus leurs gluantes tentajnles, devons 
I nous désespfjrer '< Non. Messieur-s, un grand 
I poète S'a dit pour m<A " désespérer c'est dêser- 
I ter." J'ai trop de coalia.nce encore dans îa por- 
; tiûn vivace de noii-e (wpulaiicn puiir craindre 
I qu'eUe déserte son p:;ste et abdique sea cou- 
leurs. 

Quelle se reWsvc donc, mais plus forte et plus 
uBie, mais plus énergique et plus libre, mais ■ 
pins Bère et plug digne. Si elle a lijaissfi la léte 
pendant un temps, «e ne doit être que pour la 
relever plus haute. (>.iraptorL«-nous, serrons nos 
rangs, envisageons les olwlacles. Je ne parle 
ps.s des périls, ils n'existent pas pins que les 
fantômes dont ua eafant s'épouvantij. âlaudis- 
gOBS l«a craintes puéiSks qui nous ont divisés, 
et cammn des heiuines, ne nous occupons que 
des dangerii réels, qu'ils proviennent intérieu- 
rement des exagérations et de la surabondan- 
<5«j de «fjve inhérenifiB à l'ardent*} natwe du 
jeuftehCHiifUe imfiatient duCrein et curieux de 
l'inco»EU, il» exlérieureaienl do* emliiiches 
qmi'hmamB cnnetâi séui<a>a sous nos pi-. 

Ku tiom wuiiiss-anJ. nous apprandrous à nous 

unaU™ et â n<j(iJies.liijfâi.M' ^ing partager k-s 

j' - -'.àém. Le joarqui vuira ç^-lte réçôi)».îilt!t- 

: .1 un réveil jfltiriéttît pour niotrê jeunesse 
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L'INSTITUT-CANADIElSr 

TELLE QU'AMENDÉE ET ADOPTÉE LE Î3 NOVEMBRE 1868. 



Art. 1. La société fonilée par c,e.lti\ itonstilution so nomme iNSTiTUT-CANimKN-. 

Art. 2. L'InstiUit-Canadion est fondé dans an but d'union, d'instniclion mulupllû et do 
progrès général. A ces fins, les m;:;mbres de cette société se réunissent aux èjMqws fixées par 
les règlements, pour disculoi- et s'in.-itraii'C, et ont à leur disposition une Bibliothijiïuo et un© 
Cbanibre d'' Lecture. 

Art. .■!, L'Institut-Oanadien so compose d'un nombr.:! indéterminé de membriis, divisés en 
memltres à vie, en mernbr'os iietifs ot en membres correspandants. 

Art. 4. Bstmombm à vio toute personuf; ^vii depuis le 1er janvier 18(55,, aura payé gra- 
tuitement $50 ou plus, au londs commun de l'Institut, les membreâ à vie jouissant do tous lo» 
droits des membres actifs. 

Anx. 5. Peut être racmbi'C actif toute personne admise sur motion régulière, dont avis 
aura été donné huit joiu-s d'avance. 

. Aht. 6. Peut étro inembrû correspondtmt, toute personne donioui-ant hors de la cité de 
Montréal, di'jsirdnt favoi'iser l'Institut dO communications littérairiis ou scienliiifuss. 

AuT. 7. Toulo psrsonneélrangèrei'i l'Institut i,)ftut s'abonner à la chambre da nouvelles 
et k la bibliothèque, en so conformant aux réftloments. 

Art, 8. Tout membi'p actif qui se confornio aux règlements est éligibîi! an.v; charges, a 
accès à la bibliothôquo, à lu chambre do lecture, à la sallo de discussion, a volt délibératàve 
et droit do vote sur toutes les questions. 

Art. 9. Los membres actifs pminnt une contribiuii.n annuelle, fixée (lar Ips règlements. 

Art. in. Les officiers do l'Institut sont: un présidont; uû premier et «n second vice- 
présidents; un Sf«rétairo et un assistant-secriHaii'c-iuyliiyisto; uu socKitaire-correspondant; 
un trésoi'ii'T ; un iiibiiotln-r, nni «t un assistanl-bibliiàhécaire. 

Art. 11. Tous |.'- ..iïi ,;!iji'3 de l'Insiitut sont éhis ii la raajonlé des membres pré^^nts, an 
scrutin socrct, iiuf 1'^;.: ii.icantiéo, dans la socouda samaino do janvier, et ne pauveut être éhis 
fuimêmo "!ni.!';i ]-lii:^ d.^ deux années coméoutiv&s, à l'oxoeplion du secréta're-arehivists^, du 
Srtcn'itaii-: :!d,i!ii, du tr*'!sorior ot Aw bibliothécaire, qui peuvent être eontîniîés en 

(Âargo ,i : ijqis que l'Institut lojugo à propos. 

Ain . I ,', !.,■ |u ■■.id.'ut pi'ésido à toulos le.« assorablées de l'Institut et du coraitô do wsgi»; 
il y maiuiniit 1'^! li', d-cide. tonte queslion d'ordro et no petit voler quodajts tes cas d'une 
é^;a]c division ito voix, , f . i i,ï .■! i 

Art. 13. En l'absenco du prèsident, du premier et du second yico.pr«sideal, 1 taslilat 
nomme un prégidtvnt avo Umpom. , ., . . 

AiiT, li. La socrétairû-urdliivisto est le dépfjsilaire des ttrehives do l'Institut; il lient um? 



?^?-» ' ■■ ^ »-, ni=' t.bres. uiTivi quiui j'U.r.al â<^ pT-codes de oha<iuc si>anco, el il pst dô 
' iW nia OiMim*' de rf^if 
l.'.is.ststaat-iecivia.iy'-au'M'.i^'i' avpv .a'~ > ■•'- u lai'iî-aichiMHio i->n ois iPab- 
<- 1 > I i a «i» à remjtlir si^s JVtnciJons 

>■> ,-«= -»• inr» <^ Mi^ihi" •■î on ^ . al-'i~ 1 t ^ i ini=tL! leiuplu ses f'ine- 

- I' 1 ' ' r li^-- rt>ii i.i"i' 1 ri-, i^'^* 1' dt'i o'-uair? <!■« fonds 

«ïïS 1 Ift^utut. ne dfi-KJtirs-* «ui ur. ' -i m ' m Mus i ni h ^ di' ■~aini[e ili- iei,'it dnU Ipnir 

vrae-lists de tous l!t«iB#Eal>rp=; '•iS'-^iti -m^tiSi»! um^ '• -^ n i'^ .tu ci"^m t.' li > jie un 

c-tal des rtweUC!? pl <l-iîiHnsi?s - 1\ î i d> l'u {j aiiu-'p u.) ! i; ] nt •]< son 

aJ.auin«.tmtwj», «ors Jt,-=i *3«hf ij 

Art, IH. I/r biiiiiotht^Siiu \ nj.. a ,.i .i^. ,. .lit (jf tt a li oî'.ambn^ d-' IplIu!.-' tlr> lf>tat 
dfSfjMelles n 3mt rendre couîjtîi' tuiis les mois ati i-oniUo de rfgio li dod au=:'5i acou^^T n'oep- 
Sun -îe tffnl don d« lïTrc; et c> jsamphlf-l? f«it à ris.'=ititu1 en ipiiir un citalogiu'» u'giilior avec 
lEts ïjr-Hjfe des donalt'Hj's, ainsi qiip d«- tou< ûuîres l'.\re« ipiiai tenant a 1 Institut, et jiresentor 
iaos >i^ aîîs un rapport de s >n aiimifts<^(.ral"on 

Aht. \9. L'asMstsnî-WîiUotijec-iiire leiiiplact" le bibliotheeau'P au besoin, et i'aide à rem- 
plir fifts t^jBcîions. 

A«T. 3t>. L* caimil.^ d-; régis gère toutes tes alt;àr--'-s de riiistitut. rei;;oit et cx.iinine tous 
les rappca-ts dtes 'OfficMS*, dirige 1« correspondatiort de ^Institut, par rentremise du secrétaire- 
cojïïWpftBidajit, doit siéger tcais les quiiMe jonrs. Uwir un jounial de ses procodés et an faire 
cSiBjfUs moto an rapport à rin-^titat. 

Art. si. <.')ii fwat en appelcT à T'ïiisUtul J.? inuto déctsicm du présidiînt. 

AaT, Sî. To'js ies j^rùcodi?* d ■ risi.iaî se font en français. Toute motion et tout rapport 
se ftijit j',ar étriî. 

Akt. 23. LTastîiat as péat se dissoudre que du cûnsentemsnt dss ner.f-diïièmes de tous 
s.«s msinfores ac5.lfs <?'! à vie. 

AitT. "24. TanJe' molton psur aiasnder, .suspendre oa annuler «fuelqu'un des articles de 
cette c-nsstitnUon, swa lue à te première séance du nnnis d'octobre, et attichéu dans îe,s salles 
éf rî?i-titut joisqu'â 3a ssoonâe séanc»; du nnis suivust. m pU? ne pourra ètn» a.loplée que 
: ' .'Oss ■çiuaits des iBeait>i"<js prése:3ts. demi îo ;.^.iii;jri' ii-' .?êr.i pas moins de cinquante. 



9 



REGLEMEiSrTS 



LINSTITUT-CANADIEN 



TELS QU^A.MENDÈS ET ADOPTÉS LE 23 NOVEMBRE 18G8. 



Art. 1. I! y a une soiiiice tous les jeudi?. Le quorum est de dix membres. 

Art. ï. Orïli'cs du jour : 1 ° Lecture du procès-verbal de la dernière séance et des 
procès-verbaux des sstincos iircccdenies qui n'auraient jms été lus. 2 '^ Lscluro et considéra- 
lion des rapports. .3 ° Inlerp^sUatinns ;iu eomiié de régie et communications diverses à l'Institut. 
4 ° Prise on considération des motioTis dont avis a été donné. 5 ° .-Vulres m liiom et avis de 
motions. () ° Lecture de l'essai. 7° Cimmunications littéraires on SL-.ieuti.lques. fi =" Disons- . 
sion à l'ordre du jour. 9 ° Choix d'un sujet de discussion pour les séances suivantes, et 
inscription des discutants. 

Art. 3. Toute motion, pour être reçue, doit ôtre préalablenent écrite et secondée. 

Akt. 4. Sur m ition, une séance ordinaire ou extraordiuaii-e peut être si>éc!aîemont cousit- 
créo à un objet quelconque. 

Art. 5. Sur motion de sept membres, le présiileit convoque une assemblée extraordinaire 
à laquelle on ne pouiTa s'ociîujier que du sujet mentionne dans la onvocaîion. 

Art. g. La dem inde de eonvocation doit ètro i'iite par écrit et l'avis de eonvociition par 1» 
président doit être alTieliô au moin* vingt-quatre li 'uresdansun endroit apparent delà chambre 
des nouvelles. 

Akt. 7. Ciiaque memlir-o ne peut prendre la pai-ole qu'une seule ibis siu' lamème question, 
à l'exception néanmoins de celui qui ouvre la discussion, auquel le droit d« réplique est ac- 
cordé. 

Le président peut, contrairement à cette règle, imim- la parole à celui (]Ui est iwi-s.ranel- 
lemcnt all.'iqné, ou auquel on prête des paroles qu'il n'a pas dites, 

Akt, 8, Le président doit, s'il oii est roipùs par cinq meuibrûs, limiter à un quart Hl'lieure 
le temps durant lequel chaque orateur jiourra avoir la parole. . 

Art. D. Toute motion dont il n'aïu'a pas été domu» avis ou tout rapport qm subir» sa 
première lecture, devra, sur demande de trois membres, éire remis ou remise à une séance 
subséiiuente pour être [iris ou prise en coiisideralii-u. ^ ,, . 

Art, 10, Toute motion pour admission de !iieml>ros ne sera reçue qua la prerasûre séance 
réguliin'o dt: chaque mois. . 

Akt 1 1 Larsiiu'une motion ou question sera discutée, aucune motion m sera rfiQue, a 
moins (ni'elleue soit; I ° Pour l'anuinder; '2=' Pour la référer à nu comité;, 3 ° Pour k 
déposer sur la table; 4 => Pour la dilllrer; 5 ° Pour la question préalable; 6 ° Pour l'a- 

ionrneinenl, ,, , ,. ... j . i i 

Aht l 'i La fluestinn préalable, tant qu'elle n'est pas déCulee, exclut tout amendement à ia 

discussion de la qucRtiuii nu motion et doit être conçue delà manière suivante: '• Qm* cette 

question soit inaintmani niisc aux voix, " 
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IL SaT'la 


^-5-n ^■■'i E i ■■ !-' 1 


r;:!M.^'ri.iTl 


4^l*'tUi: 




Aîu. 




rinsîSwBî- 




AîlT. 


17. t,im ■ 


bres. 




Asii. 


s s. Toute 



..,:■:■: - .."- ;;■-;! Il ip-eshon iirinoipalt" rM aussitôt 

v«:\ fiuss , létal m «aïojideni^în. 
, 13. Toute JUfilitm d'^ùîstrtîeBïi'ri! ou loiili» i')U''slioï; ]^!-.'aî.il;ii^ ''<l îoi.;jo\trs ci'oi- 

<îe^ï^an^^ ■ - ■ ■: ,rri-i:- iioA ,iu sin-uliii socrot s;ir 

': ~ ' -.■'-' -E. ,v-i-\ à chat|iie>;i''aui:ie iirif! 
':,■ ' i ■ i ■ ;: l'inirihution et oidix i|U! la 

• • ,: - : ■ ■ ; ; ir iiii nv-niViro jwut risïist'ir aux s6ancos rie 

; . ^ -. . i; : .i- -lîts #ur la deinaniti' ,li" oui.j mem- 

ToHte élertïon, Sùix générale, soit teraporaire, se- lait, au scrutin secret et à la ma- 
ji:>!-Ut ahsiD'iuo des tiullp-tJTis. 1^ i-andidatore est }»rtnssc. 

AiiT- l'Sl- TwvtJ oftielw s'ateenlani à trois séances s-é^lièroset canstk'otives. siiiis en dou- 
iSf'T de raisons, jwït Hr<f iSéposé de ;sa fharire et remplacé -à la séance suivante. 

AfiT- 20. La ccaïiitift «te régie jieut étaiilir pour ch;u|«o dopartompnt ip'is rf'ir'cineîits 
particuScfs qu'il jasera à prspcis et qai seront en vigueur jusqtfà dôcisicm cyiuiairj du l'Insti- 
tut ■■'■:,■'. 

à«T. tl. B:tnsle«a3;de iaci-éattoad'uanonveau déparloiaent, lï c>iniié do régie pourra 
ssîjg'iïerl rwB Se se* meiabTes te smn de ce di^sfieïftent. 

Art. iZ. Le eomsté de l'Agio th> peut eoatractiîr aucun.:' di'îto n; disposa' d'aucune somme 
d'arptSûi, saas l'aïtl irisalion de l'Instiiul. 

AfiT. t^. T«ai don fait à l'Inslitut-Caoa4jeHeat ro/'u imr l'officier du département auquel il 
««t cterf,iot-, î«qneî doit Mi faire rappoti au comité de régie ou à l'Institut à la séance subsé- 

Aht. î». L'iastîtui pSBt mtmnmr êes comiiés sjjéciaux chaque l'ois rju'il lojugo néccs- 

Aax. 2j. La coîstribHitifJo ajiBiidle des membres actifs est de quatre piastres, payable par 
ssmeslre- -^ d'avance ; les semestres conmaencent le premier des mois de mai et novembre. Les 
«iêfflrmés à la IjiblkrthëqBe et à la cbambre des Douvell«s|ai.ent aussi quatr? piastres par année 
«siaeslrielitsmeisl. aux mêm^ éjxsques, et d'avanee. 

Aftï, ît Lsjrsgu'uiie }:)ers<»nn« sera reçue membre actif, •lie recevra une carte d'admission, 
petir kiqaeBe «11© paiera une piastre, à part le ssaiestre eaurant, et elle ne sera considérée 
OMMW? metnbi'e qu'ai^ys îi'. t ir !~ -.u viU» carte, el en avoîj' dé-liv'pé entre les mains du trésorier 
aaie reofflaoaissaiiôe écriu*. 

Aat. î7. Pcmr^ire éligible aux ebarges et avoir droit de votei' aux élections, ii l'aut avoir 
payé totis l«s ant-rages «1 te semestre coHranl. 

AiiT, W, Tout awmbre actif anléré A'ub. seiaestre de continbution échu est privé de tous 
les draîl-ï <i©nt jï«is«ent les membres. 

Art. 2», Sur awtion. !'lii.stîtut pourra faire rayer le nom de' tout membre an-iéré de deux 
«aaesfres «Mi^s de ctmteilmikm, et tout membr* dont le nom aura été aiosi rayé ne pourra 
être itémis de noiiv^aa sans parer i»éalablemeni tous ies arrérages qu'ii devait loj'S do la radia- 

ÂBT. 30, Tmi* îneoibre araséi^ de plus de dmix seiïteares de «mlribuliori échus ne pourra 
•s'aboBBJa- i te MMkiitëqas isaiis paver préaiablement tous les arnjni^es dus en sa qualité de 
œewbre actif. 

:A:Bi. 3:i. Si la eartij d'adElisMOB n'est pas pris? dans les trois mois qui suivent l'admission, 
tottslesiiiPowdéç'd'ftdiQission saBt mais. 

Asr. 3"ï. HiH.H# réBîgBslioïi eoaiaie elfiçiej'oucom.Tie membré n'est valabla à moins d'être 
&jle p«;firswjaeJi«ineiat séance tenante mi par éci'H. 

AsRT, 33. Toute motion jjsOsjr amen 1er, Ku»j>endre ou abrogw quelqu'un des articles de m'a 
!% lewats «e fjourra être jnse en coimd'-'mtîwu qu'aux sîmn<»i des mois d'avx-il et d'octobre, et 
»« pwurr* éire afto|*t#e que |iar 1^ ttm^iuut^ lUm membres pr<îaints dont le nombre w, sera 
j«s «BftittS «is; vj-!g^eiaq. Avis de lètte moUwi 4«vra iitf« donné huit jours d'avance et affiché 
4an» les salies d« riasttol. 



OFFICIERS DE L'INSTITUT - CANADIEN. 



OFFICIERS Éf,lIS A LA SÉANCE DU 5 NOVEMBReJ186S. 

Président : — C. F. Papineau. 

1er Vice-Président : — Alexandre Dofresne. 

2iid Vice -Président : — N. Aiîbin. 

Secrétaire- Archiviste : — G. Papineau. 

Assis taut-Socré taire-Archiviste : — Phileas Lanctot. 

Secrétaire-Correspondant : — Arthur Buies. 

Trésorier : — F. B. Lafleur. 

Bibliotliécaire : — N. Duval. 

AssisUint-Bihliothécaire : — 0. Dandurand. 

Surintendant ; — A. Boisseau. 



